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8anql.M)I . lt1 uches jau1111 ,on• tntr61 AH•69't par los gr(lv1,1es, Ils rt111or ttnl et partent têt• basse .. Victoire 1 

Mercredi 27 mars. llernier sondage de la 
SOFRES : 76 % des 1-'rançats oensent que « les 
choM'S ont tendance ;. aller ulw. mal • ; 12 % 
i;a1lement uenSf'nt q•1'ell!'.-; s'amtiliorent. Jamais, 
au baxomrtre annroximatif des sondages, l'avenir 
n•avai\ ët.é si noir. 

Les chose,... Termf' vagul' pour ,me 
inq11iétud~ liOnrde. Le,s cho'4'i, c-1' oont les 
salaires, l'Pmploi, les impôts. Ce sont aussi les 
choses quotidiennes, du transoorl au logement, 
de l'é<.-ole 1\ 1a pollution. Bref, c't•$l la 1aociété 
caoitlllis'te qui a tendante il all<>r nlus mal. ~'.t cc 
smt les travaillt"urs a11 premier chef qui en font 
les frais. Le:, travailleurs salariés dans les usines, 
mail! aussi les emplovés, les oetit.s oavsam, les 
j<'•mes. .. 

n faut faire fat·e, il fa11t agir. F.t d'abord éviter 
que les nrofiteurs ne se tirent d'une mauvaise 
nasse sur le dos ries salariés. f{l'lnser le blocagE. 
des 5alaires, les fermetures d'nsÏllf'S, Ir 
licenciements. f)t"Vant l'intransigeance a<".h.,m,:le 
du go11vnnement et du natronat, il faudra l)O\U 

cela mettre le oaquet, rassembler et •fnir le, 
forces ouvrières, étendre et ct'lltraliser le 
mohili!llltion1. n ra11dra , nom consolidl'r "' 
élargir de prcmirrM victoire~, aller nlus loin : <'n 
finir avec le régime U Il lt, chasser 90n 

1,t0•1vemement de flic~ et de natrons. 

2 

F.n 68, 10 ans ça suffisait! •:n 74, 16 ans, 
c'eJ.t btancouo tron. 

« Face -. l:a crise, qurlll' riposte ? Pour le 
socialisme, q•.telle voie? ». C'est,. ces quei.tions 
brûlantes que rénond le Programme d'Aclion d~ 
Rouge, ,; diffuser, ,, débattre rlrs cell.f' xemaine 

F.n commN11;ant par bien comprendre dan• 
quelle situation il s'inscrit et quelle est sa 
fonction. 

1 Les hausses du prix du plltrole vont accélérer los 
tendances fi la récinsion qui se dessinaient déjà 
dans la plupart des grands pays impérialis1es , Les 

pays producteurs vont en effet empocher 50 milliards de 
dollars supplémentaires, cc QLII équivau1 h 2 ou 3 % de la 
production des pays impérialis1cs. Pour ne pas précipiter 
la récessio11, Il faudrait que les bourgeo15ies arabes 
bénéficiaires de la hausse rachètent imm6diatement pou r 
50 milliards de dollars, en biens d 'équ ipomcnt ou de 
consommation, aux pays capitalistes touchés par la 
hausse. 

Même dans celle hypothèse inconcevable, les achats 
des bourgeoisies arabes aux métropoles impérialistes ne 

se répattiroienl pas équ,tablcment. choQuc pays 
compensant ses dépenses supplémentaires par des 
e><portat,ons équivalentes. Autrement dit. le rt!.ullat 
,név,tJble, c'est uno m1ensif1ca1ton cl• ln concun once 
pour conciuérir les marchés a,abes et anirer les cap,1a11x 
disponibles des bourgeolS1es arabes. Cc Que Giscard •va,t 
exprmé avec clarté li v a déjA plusieurs 1oois en faisant 
de l'exportation le premier devoir national. Co qu'lllustre 
encore le plan gouvernemental de Pompidou qui frappe 
les salariés ma,s consacre 14 milha,·ds Il encouraqe, 
l'investissement et fovoris,-r l'expona1ion, une prime de 
vie cMre pour le capilal 1 

Pour acheter son pétrole, el défendre so place dans la 
concuirence internationolt, le patronat français frappe le 
pouvoir d'echat des travailleurs. Il veut produire à bon 
marché sut leur dos, sans toucher A ses p, opre, profit,. 
Tout au long des dornibres années, il o voulu habituer la 
clasS<' ouvriè, e ~ porter autour du cou le nOJud coulant 
des contrals de progrès. Au1ourd'hu1, dans la d1ff 1culté, il 
tire su, la corde le< conh ats apparaisS<'nt plu, 
clairement enoore comme un premier pas vrrs uno 
politique des revenus et de blocage des salaires . 

Ou, va paye, ? Telle est la question La bataille 
s'annonce "charnée, Et pou, l'enqaoer avec autorité, 
gouvernement el patronat ont décidé la méthode forte. 
Aux fonctionnaires, le gouvernement promet 2 % en 
6 1001s, alors que los prix ont augmen1é de 3 '!(, (111<1,co 
o1fic,el) pendan1 les deux premiers mois de l'année. Dans 
le privé, à Ford, ~ Saviem, ~ Bergougnan, dans les 
banques, le llatronal 1on1e d'opposer un front solide h 
roffensivo revendicative. L'épreuve de force prend valeur 
de lest aux Chantiers Navals de l'Atlanllque à 
St Nazaire . Même si les synùrcals off11ment Qur 
l'augmenlat,on un,forme de 700 F exigée ne remet pas 
en cause le contrat puisqu'elle s,,ra,t consrd6rée comme 
un à-valoir sur les prochaines nègoc,atK>ns, une v1c1oiro 
sur ce poin1 dnns un ba,1ion ouvrie• sera,t consi<if.Tfo 
comme un précédent ot pouira,t faire boule de neige 
D'ou, bien que les carnets de commande soient bien 
ga, n" 1usqu'en 78, 1a , ~pons, patronale : la mnn1tre 
fo, te, '" lock -out. 

La manibre forte, c'est auss, l'envoi des flics dans les 
usines, comme à Carnaud (Rouen!, ou dans les foyers 
d'lmm,g,ês (Raymond Louerandl, le harœlement dos 
piquets de grévo par les jaunP-s et la CFT (comme aux 
Bonneteries de Champagne à Troyes!, le développement 
de bandes pura llêlcs (fasc,sles, SAC, COR), la 
cybernét isation de la répression topérat,on Safari 1). 

C'est dans un tel conte><te que l!Ne la combativité 
ouvrit!re. .... 

2 Cependant, le jeu de la bourAeois,e est s, se«é 
qu'on ,ent la lutte revendicative ét101temenl liée 
au problème po l, tJQue. L'oleclion présidentielle~ 

l'échéance incertaine plane sur la situation. Et de fait, 
dcpu,s los dorn1ères législat1vos, ln poussée électorale de 
lo g~ucno, le maintien du prO(l<amm• commun font qu'il 
existe une solution de rechange apparente, La 
polarisation de la vie pol1t1que déchire les intermt!d 1arrcs. 

Scntont l'affaibt ,ssemcnt du rl!g,me, la gauche 
s'efforce d'apparaître comme candidate respectable et 
responsable au gouvernement. Dans leurs déclarations, 
M1tte11and, Sé(Juy, Marchais multipl ient los gages de 
modération, Commentan1 un soridago dans les colonnes 
d u • Nouvel-Observateur », le premier explique que les 
irava,lleurs sau1aie11t fauc les sacrifices nécessaires pour 
na pas gêner un gouvernement d'Union de la Gauche. Le 
second abonde d iscrètement dans son sens, dans une 
inte• view à • France-Soir •. Quant à Marchais, c'est 

• devant le Comité Central du PCF qu'il présente dès 
nujourd'hu,, pour aujourd'hui, son parti commo un po,·ti 
do gouwrnomont, constructif et responsable, c.ipable de 
prendre en chal'ge l'intérêt national. Lues à la lumière de 
l'expônonce britannique, ces déclarations doivent être 
prises au sérieux. Le gouvernement travailliste à peine 
élu, les syn~icats n'ont-ils pas abandonné leur 
revendication de levée du blocage ds salairos, centrale à 
l'époque dos conservateurs; el la police n'a-t-elle pas élé 
envovée massivement faire régner « l'ordre travailliste• 
dans les universités de I' Essex 1 

Les engagements verbaux ne suffisent pas, les partis 
signalai l'es du programme commun se son\ entendus sur 
une plate-forme de 5 mesures d'urgence face au p lan 
gouvernemental. Plate-forme minimaliste. qui vise autant 
à rassurer la bourgeois,e sur les intentions ,mmédiates 
d'un éventuel 9ouvernement de gauche qu'à unifier sur 
des perspectives concrètes la mobilisation populaire 
Ainsi, on ne demande pas l'abrogation pure et simple.de 
l'ordonnance de 67 sur la Sécurité Sociale, ma,s le 
remboursomon1 intégra l des fra is médicaux et 
pharmaœuTiques pour les malad ies graves. Ainsi, alors 
que Séguy et Maire rivalisent d'éloquence pour expliquer 
c1u'on ne vit pas en 74 avoc moins de 1500 F par mois, la 
plate-forme s'en tient modestement au SMIC à 1200 F, 



sur la base 40 h, et n'exige nulle part le retour imméd iat 
aux 40 h alors que le chômage menace ! 

C'es, aussi que 1a gauche française t ire Il sa maniere 
les leçons du Chili. Si l'Unité Populaire a échoué c'est 
que, r 1mpatience des gauchistes aidant, elle s'est coupée 
d e la pet i t e-bo urgeo is ie. A insi ra isonnent los 
bureauc,ates. Aussi veulent-ils élargir préa lablement , 
p ré ve n t ivement e n quelque sorte. leur base. En 
mu ltopl,ont les concessions. Dos l'ou1om ne, le PC F o 1enu 
des propos apaisants, conciliants envers les commerçants, 
les PME .. . En me t1ant en vedette l'accord entre l'UG ICT 
el la CG C. 

Moos so la gaucho peut s'e lforcor ainsi d'élarg ir so base 
social e, elle a encore plus de mal à élargir ses alliances 
pol1tiquos. Dans le c.idre cl e la démocratie poo lemcntaire 
IJollonne. molode 01 vermoulue, le PC i1aloen 1nécon ise 
un« com promis historique», un accord large eng lobant 
lu Démocratie Chrét,cnne, garantissant une majorité 
supérieure to 51 %. Mo,s clans le cadre de l'Etat fort on 
France. les combinaisons d 'alliance so nt plus limitées. 
quasiment lJl0<1uécs. La L,o.,rgeo1Sro tore à sa façon les 
leçons du Chll, (classe conire classe. de son point de 
vue) ; el Lecanuel a catôgoriquemcm 1e,-mé la porte à 
toute forme de soutien, tùt-il seulement électoral, envers 
u no c oa I i I oon englobant le PCF Aons,. quelques 
nroupuscu los ou 1nd1v idus mis à part, la gauche ne peut 
plus es;,ércr gagner grand monde sur sa d roi te. 

D ·o ù son aven ,r contrad ictoire: ou s'appuyer 
résolument sur le mouvcmenl des masses. ou cap, tu Ier 
ouvertement Si la bou,geoisie se trouvait acculée, elle 
pou1raIt env1sage1 de recourir tl u 11 M itte11.1ncl oomme 
ult,me carte, sorte do Kérensky . Mo,s Il w1 M111orrnnd 
délié d e tout engagement envers le programme commun, 
précieux seulen,enl pour son audience au sein du 
m o u veme n t ouvrrcr, pour gognor du temps . 
Gouvernement ouvrier 01 populaire ou kéronskysmc, 
telle est l'alternatove poli toque q u, finora par crucii ,er et 
écarteler la solution bo,teuse de l'Un ion Cie la Gauche. 
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Cette alternative s'afformera d 'autnnt plus que 
montera e t mûrira la combatrv1té ouvrière. 

S,x ans ap, ès ma 68, le chcm,n pa;oouru est 
d •Jll co ns,déro b lo. D'abord p a r l'ompleur des 
mob 1lisatt0ns en co urs qui en1ra inent et b1assent le,; 
secteurs les p lu s d1Yers. Nous ne ,ommos plus en 71 ou 
72 h l'époque des « lu ttes-phares». exemplaires maos 
relat,vemel1l isolées, comme les Batignolles ou le Joint 
~rança,s. Fonction Pub lique, EGF, métallurgie, los gros 
batoillOns se mettent en branlo ... Dans co11aines villes, 
comme à Bordeaux, on vo11 cinq ou six usines e n grève 
simultanément. Six nulle grévistes dans le tèxt ,l e à Lille. 
Neuf mille lock-0111h ~ St Nazaire. Dons los banques, les 
emr lo yés tiPnnrn1 bOn Des v,llos c1u1 ava,ent ~ peine été 
ettleurées par le sou li le de mai IJO<-"}Ont. comme Lo Puy ; 
il Laval, en octob, e, la grnvu éta,1 QUJSo yéné, alo. 0.ins 
los lycées parisiens, los enseignan ts se P,ér><.,, ont 
(70 lycées représentés ;\ la dernière coordination) et 
ont rendez-vous le 10 avrol pour o,gan1S<l1 la lutte. La 
colère paysnnne se rafüorno dons le Mtd i voticolo. 

Le oontenu des revcncltcatt0 ns témoigne par ailleurs 
d'une éll!vat,on clu niveau de conscience et d'une 
unification possoblo cl e lo lutte su, los sa la11os: 200 F 
pour tous ~ St Nazaire, • Thomson, 300 F ;\ Ford, 
1500 F m1111 e t échelle mobrle ! De même que les formes 
de lutlo . mu ltoplrcat,on <les occupat ions, des p,quets 
durs, voorc do brigades mobiles (Olive ltil, saisie de 
trésors de guerre selon l'exemple de Lop IOltbc t), 
ou10-0rganisation (centralrsotoo n des comités de 91 ôve 
dans les banque si. 

Les lu l tes ont tendance à se généraliser, se 

coo rdonner. se centraliser /1 l'échelle d 'une ville 
(Bordeaux), d 'une réo,on ldans le Midi o ù les grévistes 
rencontrent res vitoculteursJ , d 'une branche (Banques). 

Dans nomb,e de 1ut1es tle po ,,11e se man1fes1c une 
avant-garde ouvrière souvent jeune. qu i échappe au 
contrô le des directions r6fosm ostes et les ,nq u,éte. D'où 
la lenre de Séguy oux patrons cle Il• esse c11 tlquont 
l'imporlance accordée aux gauchistes et ~ la CFDT dans 
le compte-rendu des luttes. D'où l'accent m is au dernier 
Comité Central d u PCF. tant dans le rappol'I de ~1archo,s 
quo da11s un rapport sr écifique do M. Zuod ner, sur la 
réorganisation des cellules d 'entreprise. C'est aussi l'une 
des ra15ons de l'agressivité des diriqeonts cégé tistes env•rs 
la CFDT , soupço11néo d'abri Ler avec oomploi,nnceou de 
ne pas combattre avec assez d e fermeté les fauteurs de 
débordement. Pourtant, cette avant -garde ouvrière, 11 

elle se tro uve on partie Il la CFDT. se retrouve aussi dons 
les rangs de la CGT, de même qu'elle éla rg it son 
expérience dans certains cas ot son activité dans les 
comités Chili, los comités MLAC, les comités do 
mobilisation préparatoires aux luttes. 

L'actuelle mobilisation d e la jeunesse contre la 
réforme Fontanet s'inscrit d irec tement da ns ce contexte 
social. Au lendemain des é loc1lons de mnrs 73, le 
mouvement contre la loi Debré avait davantage le 
caractère d 'une explosion sociale massive, e ntre la 

révolte et la fête. Uni contre la lo i et l'armée du capital. 
il s'était peu polit isé en profondeur . Le démlfrage de la 
gr6vo des OS l\ Renau h n'evait guère éveillé d 'écho en ses 
rangs. e t le mouvement é tait retombé avec une 
surprenante rapidi té, par rapport à so n ampleur. La 
m ob il iu t ion actuelle est d'emblée p lus polit isée. 
Peu t-être parce q ue son motif . la réforme Fo ntanet, est 
un pro jet global en matière d'éducation, qui nécessite 
une oompl't!hension pro fond e cl c lo port cles jeunes en 
lutte. Mais surtout parce Que l'intensité des luttes 
sociales traverse le mouvement jeune. Et ce n'est pas pur 
hasard , dans un tel contexte, q ue ce soient les colll'91ens 
d es CET qui se soient portés à la poinlo d u mouvement. 
De même, pour le mouvement jeune. la question de la 
jonction avec les luttos ouvrièo es ne se pose plus 
sim1>lement en termes de juxtaposition des lunes et 
d 'addition des cortèges, maos plus pro lonctément en 
te,mes de solidatité, d 'a, t1cula11on des luttes: s'intégrer 
clans le dispos,tof d'outo•défcnso d'une usine occupée, 
d 1scuter les revend ,cations ouvrières et leur lion avec les 
luttes dans l'école, o u encore, comme dernil)femenl dans 
un lycée, orgon,sor une c,èche 1,our loci liter la 
participation d'ouvriers e1 <l'ouvnëres en grève à 
l'occupat ion de l' usine et aux piquets ! 
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4 Alors. oommcl't lutter 1 Comment lu1ter qunnd 
la tact ique des luttes dépend é troiteme nt de la 
,t,a tégie pol it iq ue? Lo st, otégie de la d i,·ect,on 

ct!grt1~1e est claire ; elle s'est ouvertement cnnagéc dons 
le soutien A l'Union de la Gauche sur la base du 
p.ogramme commun. Soucieuse de ne pas so couper do 
la combativité actuelle, elle l'est tout auta nt de préserver 

rimage de synd icat responsable capable de O()ntrôler les 
humeurs do lo classe ouv, iêre. A,nso, toujours dans son 
souci d'ouverture aux cad res, n'acceptera-t-e lle qu'à 
oontre•cœur les revendications d'augmentat.on uniforme, 
comme à Savrem ou elle avo11 commencé par s'y opposer 
dans le souci de respect er la hiôrarchoo. Pour la d irection 
de la CGT, la r iposte graduée au plan gouvernemental, 
journée d'action après journée d 'action. branche aprés 
bo·onche, o aussi une fonct ion clo pilonago pré électoral, 
parallè le à la relance de la propagande autour des 
5 mesures d'urgence de la gauche. 

Au demeurant, la d irection de la CGT ne semble pas 
pressée de voir les actions. les luttes qui s'élenden t, 
oonve,901 ver, une grève gônérole. Les initiatives prise, o 
ce jour ne vont guère dans ce sens. La journée cl 'action 
dans la Fonction Pub lique ne s'ap puyait pas sur une 
p late-forme revendicative concrè te et n'incluait aucu n 

appel à la grève ; Il cette occaS1on, les Jeunesses 
Communistes ,e sont même oppo54es à la jonc1ion des 
lycéent au oort~e des fonct ionnaires. De même, Il 
Bordeaux le 2 1, alo rs que la grève de l'EGF paralysait 
plus,eu1s entreprises. les travailleurs de ces entreprises 
n'o nt pas été appelés ~ se joindre aux manifffi ations, 
alors q ue, quand les sections synd icales de la boi te en 
pr11 en1 l'irutiotivo. ce fut un succès. La direction 
cég611ste redou10, si elle lance l'initiative d 'une grève 
nationale, que les travailleurs répondent : « Demai n, on 
continue 1 ». 

Si, de son oô Lé, la dorcctoon do la CFDT pe rle de 
convergence siratégique avec la CGT et de feu rou lant 
d'action,. c'est q u'elle n'a guèoe de stratégie propre ni de 
tactiquo précise. Ce leu , ou lont•I~. sans pe,spective 
centrale. unif ianto, risque de faire long fou En fart, et 
Maire l'a plusiou1s fois implicitement adm is, à terme, la 
CFDT, préocc upée de ne pas s'isoler du grand 
rassemblement populaire, n'a guère d'autre ,ssuo quo le 
ralliement conflictuel à l'Union de la Gauche. Les 
a1tac1ues violentes de Be, teloot , Séguy, Krasuck visent à 
l~tor le mouvement et Il 1nV11er la clll'oct1on cédotisto à 
fai, e régner l'ordre dant ses rangs, on des temps propices 
au~ débordements. 

Déjô, en de multil)lcs occasions, comme à Bordeaux. 
ou dans la 9rève de Bergougnan, à Cl ermont-Ferrand , les 
directions CFDT locales sont auss, zélées que celles de la 
CGT dons le cassane dos luttas 

C'est dans ce contexte que Rouge a estimé nécessai re 
d'élaborer et de publier un programme d'actoon. 

Face à la c, isc, à l'inflation, aux fe, mo turos <l'usi nes 
et aux compressions do personnel, il s'agit d 'abord de 
dél1n11 un systéme de , evcndications et de lormes d~ 
lutte un,f,ant la classe ouvroère. 

A la tf ,fféroncc du Monofosto de la Ligue Commun,ste 
qui apportait la réronse des révolutionnaires sur le 
socialtsme à construire et les moyens d'y parvenir, le 
prog,amn,e d'action tic Rouge est un ins11umont 
cl'agitai.011, plus im méd iat, plus concret. Une réponse 
d'actual ité. Il ne dît pas seulement ce qu'il fau l faire, 
mais aussi ce que peuvent farrc los révolu 11onnaires, les 
travarlleuos oombotofs, .1 partir de forces même limitées. 
Et comment le faire, en s'appuyant sur de multiples 
exemples et expér,ences puisés Clans tes luttes de la 
der mtl, e année. 

Il s'agi l d 'articuler entre elles les mobil isations en 
cours. de prendre appu, sur leu, tendance à l'extension 
et ~ lo gé1v.!1ahsatoon pour ovonccr l' idée de la grOve 
oéné,a lr reconductible, car pour arrnche,- oros h la 
bo11r9eo1sio e n ces temps d111icilcs, il faudra emp loyer de 
g,ands moye11s. Et si le gouvernement UDR, oommo le 
gouve111emcnt oo nscrvatour cSt emporté por lo vague, le 
programme d'action définit les taches du mouvement de 
masse, ce qu'il dc vrd lt ex,ge, d'un vé11table 
gouve, ncmcnt ouvr ier, sa prnp, o v1Q1lance o,oaniSl'e 
restant la mei lleure garantie des prcm1è(es conquêtes. 

Il s'a911 en lîn avec ce pro1Iramrne d'action de s'1nsc, ire 
dans lo déba l en cours. Le p,og, ammo commun doifinit 
une perspeMive élccto,a liste, pnrlcmentaoro. qui n'est pas 
la nôtre et qu , ne permet guère de répond1e aux 
questions lie l'heure, à lo lum10re do la 1ut1e de Lop 01 de 
la tragédie ch1locnnc. Lo direction clo la CFDT, celle du 
PSU n'ont pas réussi à tracer une voie d istincte. Pire, la 
d11oction cédétoslc s'empêlre à rliscuter des alliances 
avant cle d1scu1or du contenu programmntique, mettant 

la charrue avant les b œu fs, et exc lu a nt les 
révolutionnai, os du débat sur l'auto-gestion. Si dons 
l'extrême gauche le slo9a n • Une seule solution, la 
révo lution! » exprime bien u ne défiance de plus en plus 
massive face aux bureaucro tes réformis1es, il ne saurait 
tenir lieu de programme. do perspective conc,ète, de 
guide dans les lu ttes. Avec notre programme d'action, 
nous prétendons contribuer sans exclusives au débat 
entre tou ics les t)('QOnisations ouvrière,, po litiques ou 
syndicales, de la gauche parlementaire unie ou de 
l'extrêrne•gauche. Ou'A tous les niveaux de ville, de 
secteurs, d'établissements, les diffuseurs do Rouge 
prennent les co ntacts à cet effe t. 

Pour ne pas en rester aux répo nses au co up par coup 
face à l'at taque du patronat 01 au r rojot do r 1 lnion de la 
Gauche, il faut dès maintenant d iffuser, d iscuter, faire 
discute, ce programme 1 

l')aniel BENSAIO 
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un plan 
de guer•t-e 

anti ou,rrie1Î 
Une m ise en bcène co11fonne a u style du nouveau régime : rct:trd dn 

con M•il des minislJ:cs, confidences aux journali slcs , ur ln l'O lèl'l' dl' 
Pompidou (Giscard et Mr~~mC'1· ne lullNail'n t p ns a~sc1. énergiqu ement à 
son gré cont re l'inflation) ... et un c.tlalogue de ,nesure:, baptisé « r>lan 
auti. inflation ». Uerd èrc LouL cc décorum, il yu deux confirmations: 

, ) le gouvcrncmcnl n'envisage aucune lui.le 1·éclle conlrc la hnussc drs 
prix. 

2) il manifesLc plus ouvertement qu e jamais sa volonté de faire payer la 
crise pu,· les travailleur s. 

• 

Ceue dramatisation délibéréil dans 
l"annonce de ce plan a pour but 
d 'occuper la scéne politique. de 

neutraliser les coura nts centrifuges de la 
majorité, et notamment un Debré. Mais. 
plus que le choix d'une stratégie contre 
d 'autres pour lutter contra la dégradation 
de la situation êconomique, elle traduit le 
désarroi de l'équipe en place face aux 
problèmes qu i s'accumulent. 

Comme le dernier plan an ti -inflation 
(celui de novembre), ce qui s'est décidé le 
21 mars n'aura aucun effet sur la hausse 
des prix Tout lo problème est de savoir 
s'il réussira à convaincre le patronat de la 
crédibilité du gouvernement actuel, et s'il 
donnera un répis il la bourqeoisie en 
désamorçant la combativité ouvrière. 

Cela ne semble pas le cas ... 

LE BLOCAGE DU 
POUVOIR D'ACHAT 

r... pouvoir d'achat sera maintenu à 
son niveau actuel , compte tenu de la 
hausse d es pri x . Pas question de 
1 'am6liorer · la France, voyO'Z vous, n •on a 
pas les moyens Comme la hausse des prix 
sera mcsu rêe à t ravel'S le miroir 
défonnant do l'indice INSEE, cela veut 
dire que le pro jet du gouvernement est 
bien de réduire le pouvoir d ·achat de 
plusieurs m0lions de travaillcu,s. 

Motif? le pélrole est plus cher · i l va 
coûter 24 milliards de plus en 1974. I..a 
production nationale (d 'aprcs les 
prévisions du Ministère des Finances) doit 
au9menter en 1974 de 125 milliards au 
moins, soiL 5 fois plus 

Ainsi prétendre bloquer le pouvoir 
d·achat en 1974, c'est vouloir augmenter 
e ncore l 'exploiLation des tl'availleurs, 
réd uire la part des salaires,.dans la 
production nationale Augmentation de la 
production : 125 milliards; 25 milliards 
aux pétroliers, 100 m~li•rds aux patrons, 
rien aux travailleun Voilà à quo, peut se 
resumer le projet de Giscard. 

Une att..que en règle contre 1,, cl.isse 
Cl 1vr lf'H"' 

CREOIT•CAOEAU 
POUR LE PATRONAT 

L'encadrement du crédit est 
rna1n Li,,iu saur pour les pelites et 
moyennes entreprises et les entrepri...,, 
exportatrices. Comme toutes les grandes 
entreprises exportent plus ou rnoins. le 
crédit va désormais 61111 librement 
distribué; il \'est d 'ailleurs dans les faits, 
dep u is deux mois, les banques 
n'appliquont J)Js la réglementa tion. 

Les crédits sont pour les entreprises de 
yér,tables cadeaux. à la diffé,ence de ce 
qu 'ils représentent pour les travailleurs: 
lorsqu'un travailleur achète à crédit, c'est 

faute de pouvoir payer comptant. Le 
crédit lui coûte des intérêts, mais 1 'aide à 
s'en sortir : il pourra payer uno charge 
inattendue ou profiter plus vite d ·un 
achat. 

Quand un patron ncMLe à crédit. il 
achète do nouvelles machines, embauche 
de nouveaux iravailleurs. augmente sa 
production et donc son profit. Comme le 
taux d'in térét qu'il paye toujours 
inférieur au taux de profil, une fois qu'il 
a payé les intéréts il lui reste toujours du 
profil qui vient gonner son taux de profit 
sur le capital qui lui appartient. 

En France, les entreprises sont trés 
endettées. Ce n'est pas là un signe 
forcëment néfaste pour les capitalistes; 
c'est un des instruments les plus efficaces 
pour lutter contre los conséquences de la 
baisse du taux de profit Mais c·est un jeu 
dangereux. Il suffit que les travailleurs 
réduisent leurs économie•, que les 
capitalistes étranger1 viennent emprunter 
sur le marché franqais pour qu'éclate une 
crise financ ière aux graves conséquences. 

Or. à panir d ·un c ertain Laux 
d 'inflation, les salaires n'épargnent plus 
guère. Quant au capîtal financier. il 
préfère gagner de ! 'argent on spéculant sur 
los hausses des matières premières et des 
terrains que de se placer dans l'industrie. 
Dès lors existent les conditions d'une 
crise financière. 

LES IMPOTS : 
PAYEZ PLUS. 

CONSOMMEZ MOINS, 

Freiner la consommauon. Voilà le but. 
Pour cela deux moyens : 

on annonce solennellement qu ·,1 y 
aura une b.li"o do la TVA pas tout do 
suite, mais d'ici la fin de l'année ... 

Cette mesure est une tentative 
(na,ve ') pour inciter les 90ns il ralentir 
Jour consommation . ils avaient tendance 
à acheter « prévcnuvemcnt » a.va.nt que 
ne surviennent de nouvelJC> hau..cs. on 
leur annonce des baisses dP prix de fin 
d ·annee pour les pousser a retarder leurs 
ach.its ! Les technocrates du ministere 
prennent décidément les trav,,illeun pour 
des imbéciles. 

~n attendant. on augmente les 
impôts directs en promeltan1 quo c'est ln 
dernière fois (on peut faire confiance à 
G ,seard : 15 jour& avant de f.ti.te le 
contraire, il avait promis de ne pas 
augmenter le 2éme tiers provisionnel). 
Cette mdJOr«tion du 2ème 1lers à 43 % 
touche les • privilégiés • qui payent plus 
de 2000 F par an d'impôts ( c·est à dire 
ceux qui ont gagné 1700 F pat mois en 
73). Au J 5 mai, ils auront donc déjà payé 
86 % de leurs impôts. Un record. 

: MEME PAS 

U SOUC I 

DES APPARENCE$ 

Plu1 qoa lour otf1c:11c,1(1, c'MI If" cot, 
ouvertement anti-ouvraer dès mV).Utf'S 
f}Ouwem,,mt1ot:iliu qui frt•pPo. l'actuel 
youwMMment n•- "'4)m• plui le: ,ouci de 
uuvar les apparonccs. L• presse 
bourgoo,fft euo .mftme s'efl afflioe, 

A inJI te- tournai c Le Pomt ,. qui éçnl 
par extmJJI& : 

•.c t mp6l s ur lo cap11ol . m6me 
symbohque • p-lilèv-e,nem except,onnel 
t ur le1 hauts re•onu1 .turtuent pu 6vltet 
l' imp,nsioo don11(te qu• seuls le1. 1alariê-s 
sonl, une fc>1s ento.e, •s,pelé, à l'efto,1, 
s.ant ,'Mme 4tr1 nssur6, d·~ntt v011te.,.. 
lndiexatton de leurs so1laire,. Wf' te coOt dit 
1:, v,e JI 

LES PRIX : 
LE CONTROLE•BIDON 

EST MAINTENU 

Le « contrôle » actuel est maintenu. D 
n'y aurait d·ailJeurs aucun intérêt à le 
supprimer : il ne dérange absolument pas 
les patrons. 

En fait de contrôle, il s·agit seulement 
de demander aux industriels de trouver de 
b ons pré toxtos pour augmenter leurs 
prix : matières premières plus chères, taux 
d •intérêt plus élevés, changement 
d •emballage. etc .. . 

La seule limitation aux hausses des 
prix industriels concerne la « répercussion 
des facteurs intemes • c'est à dire la 
répercuSSJon dans los prix do vente des 
hausses d e sa laire concëdôes Cette 
mesure est une invite directe au patronat 
à modérer les augmentations de salaires . 
lâche2 l,!> ou 2 %, mais pas plus. Au -delà, 
vous seriez contraints de prélever la 
somme sur vos profits. 

Ainsi non seulement le gouvomcmont 
laisse s'envoler les prix, mais la seule 
forme de contrôle qu'il prêconise est celle 
d 'une polioe dos Slllaires. 

« AIDE A L.EXPORTATION & : 

AIDE AUX PLUS GROS TRUSTS 

Ce sont les trés grandes entreprises qui 
exportent. En France, 65 cntrcpnses 
réa l isen t p lus do la moitié des 
exp ortations. Développer les 
exportations, cela signifie encourager 
quelques trusts de gros calibre comme la 
CGE qui exportent moins du quart de 
leur production . c·est la voie que s'est 
traco!e la bourgeoi&ie pour sortir le moins 
rn.,J en point possible de la crise. 

Pour cela, le gouvernement est pnlt à 
toutes les générosités : 4 milliards de 
francs son L prévus pour récompenser les 
industriels hésitants. 

• 
• * 

Pour la bourgeoisie, ce • plan de 
prinLemps • n'est pas une stratégie à long 
terme pour sortir de la cnse, mais plutôt 
I • cc- ntinuaL1on do réponses 
immédi~tcs I e-s mesures ,1nnoncôc-. p,1r 
Giscard et Messmer mercredi so:it le 
contraire d'un \lldJ plan. C'e.C une 
n,anoeuvro à la godille que le 
qouvern,.ment a jugé nécess.lire pour 
gJrder Jes mains l ibres afin de {Jiro face .1 
u no sèr10 d'inconnues qu 'd ne peul 
maitriser... écrit IP journal patronal 
• Les Ir.formations •· 

Pour le• travailleurs, c'est la 
confirmati o n d'une ofrensive 
anti-ouvriére qui se précise chaque Jour 
un peu plus blocage du pouvoir d 'achat, 
haum des prix déchainée, augmentation 
des impôts ... 

Les luttes sur les salJires qui .. 
multiplient montrent sa volonté d'y 
répondre. 

bergougna: 

tête l 

r:. Séguv était A Clermont Fer• 
rand au congrès de l'Uf).Cf;T, CD· 

Louré de tout ce que la ville com 1>t.e 
d'émint'nts b u reaucrat es. Pendant 
ce tem ps, les travailleurs de qergou. 
gnan lullaienl dans leur usù,e, en. 
tmnant leur lll1ili<)mf' jour de grève 
pour 200 r pour tons, Ir trn nsport 
gratuit cl. la s'llpprPssion des chrono. 
mètreurs. 

Dans la salle du oo~ rès les inte<ven• 
uons se succédaient. 1outln1èros el mor­
nes. Pas un mot. pas un salut aux travail· 
leurs en tut1e. Pourtant 1•ombro . de la 
g-ève cle Ber~ougnan planait sur la salle, 
une grève dont chacun savait qu'olle 
échappait au cadre traditionnel. 

c·est al0<s q ue J .J. Perrier, secrétaire 
de la CGT Michelin. monta A la t, 1buno 
pou, exorciser te spectre. Avec minutio 1 

s'acharna A déconsidérer la grève, sans 
prendre une quelconque précaut,on ora­
tOlre <le solidarité minimum avec les 91é­
vistes. Bcrgougnan était pour lui l'image 
même de ce qu•i1 ne fallait pas ra,re 1 

Le signe do lo curée 6ta,t donné ov~,r, le 
moximl,m de pul>ticité. Toute 1•artillcne 
lourde de la CGT al la ,t se déclencher avec 
la complic1tô boenvoillante de lo d 11 ection 
CFDT· 

- le vra, patron de Bergougnan est Mi• 
ch~hn. La CGT et la CFDT Micholm se 
r •fuseront Il IOllte information aux tra 
vailleurs Mochelin, tout tract. tout com• 
munoqué de soutien, 

on développe au oont,aire que la 
gr~ve est menée par les gauchistes et 
qu'c il taut surtout ne rien faire pour 
qu•11s se cas'lllnt lo gueule •. 

le CGT convoque spécifiquemen1 
les cadres et les technic,ens de Bergou• 
gnon en ses locaux pour les ,nc,tcr ~ ne 
pas poursuivre la lutte pour 200 F pour 
tous~ 

les UD•CGT el CFDT refusent. clics 
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1. 

~asse 
~t 
1 ventre 

aussi, d'affirmer leur sohdar ité, renfor 
çant l'intransigeance 1);)trOnale Seules 
quelques see11ons CGT et CFDT (comme 
les hospitaliers et le ba timent) •IHchent 
publtquement leur so lidarité, 

- un vote A bulletin secret est orga• 
rusé à la demande des d ircctions svnclicales 
hOr& do l'usine. 600 travailleurs y partici, 
pent et revotent la grève A 75 % 1 Ce qu i 
n'empêche pas les directions syndico les de 
clamer que la décision es1 minoritaire 
puisque l'onsomble du personnel n'a pas 
participé au scrutin. 

sans tenir compte de l'avis de l'AG, 
sans même ,éunir leurs sections respecti~ 
ves, les directions CGT et CFDT appèlent 
officie ll ement dons un communiqué de 
presse les travailleurs Il la reprise, inven• 
tant mensong~rement un recul de la direc• 
tlOn 1 

Tout a été fai t pour balouer la volOnté 
de lutte de la majorité des travailleur s qu, 
s'était renlorœ tout au long do la scma,ne 
et pou, piétiner ce qu, avait été l'organe 
dir igeant de la grève : l'assemblée géné• 
raie ! 

Résultat do ces monœuvres: confusion 
et écœurernent. Comme le d ira un cama­
rade dirigeant do la CGT: « Je croyais 
que le cassage des luttes éto,t une lubie 
cles 9auchiS1cs, jo vions d'en faire l'expé· 
rience ... • Les bras coupés par cette ol • 
fenslve, los travailleu• s 110 pouvaient plus 
continuer leur lutte. La division éta it trop 
grande maintenant. Le travail a repris, 
tête basse et rage au ventre ! 

Pour la massa cles orévis1os, l'assemblée 
généra le était une structure suHisante 
pour dirtger la grève. Lo trdh1son 01rverte 
des bureau<>a,,.s a fait comprendre 11op 
tard aux M •111 • .-s qu'ils devaient im• 
poser nett~ , •1ne structure de lutte 
élue et ayont la 00111 ,ance dos grévistes. 

Cette leçon restera comme le plus im• 
portant acquis de la grève. Dés la reprise 
du travail, une cinqu3ntamo de lra• 
vaillrurs sc réunissa ient dans l'entreprise. 
Ils fa isaient un 1ract signé des syndiqués 
CGT, CFDT et des non syndiqués, uénon• 
çant los manœuvres des diree11ons svndi• 
cales • extérieures A l'anlYepriSE! » sans 
pour autant tomber dans le piège de 
l'anti syncllcalismc. Le titre du tract était 
le su ivant: « Ce qu i a manqué A notre 
grève: le comité de grève•· 

D'ores et d61,, la mobll 1Sllt 1on est 
encoro vive dons l'entreprise. Le contrOle 
des cadences est ~ l'ordre du 1011r dans 
chaque atehor. Les tr dva, lieurs les plus 
dél0<min~s i'orqan,sent dan• ce but. La 
pr~parat,on de la procha ine lutte esi el• 
fect,ve. 

darboy 

ROii 
à la ·fern1eture 

L<'S travailleurs de l'imprimerie DARBOY ii ~fontr.euil <Jui employait 92 
personnes occupent l'entrepr ise d epuis le 1er mars. Ils se ballent ponr le 
paiement ~c _let!rs indemnités et ~our .la garanlie de l'emploi. A1Jrès La• 
rous.,e, 11 et111t mtercssant de s:ivotr comment les trnvnille1trs env1Sl~cnt la 
lulte, quelles leçons ils tirent de la manière dont la FFTL avait alors mené 
la lutte et comment ils comptent s'opposer aux plans patronaux. 

Les travailleurs de Darboy 4ui occu1>ent ont accepté de répondre à cc;, 
questions pour cc Rouge 11. Onns le b11reau directorial où ils nous ont reçus 
il y . a_,•ai~ une d?uzainc de tra\'llillcurs dont plusieurs délégués cr.T, d1; 
~ m1tk d entrep~ise et du .perso!1nel . Ils ont répondu ensemble aux ques­
tions. Nous publions cette interview et nous reviendrons prochainement sur 
ce qui se passe dans le livre depuis la fermeture de Larousse et ~tr les 
formes de lutt.e nouvelles qui apparaissent. 

1 
Pouve2.vou1 rappeler comment 1 

1116 pri>e la décision de lermeture 
et comment la lutte a co mmencé ? 

Le 23 janvie<, un adminirtrateur 
provisoire es1 arrivé : l'entreprise ~liait 
mal, parart•il. Sa premi/Jro décision: il 
ne paierait plus que 30 % du salaire . Le 
lundi 26, on voula it faire quelque chose 
mais o n a préféré attendre la lin du mois 
pou, que les mensuels soient payés et 
qu'on soi11ous unis. 

Le 1er février tous les travailleurs se 
sont réunis: on a décidé de 0011tinuer à 
travailler (pour être payés) mais en même 
temps d 'occuper jour et nuit pour sur• 
veiller les moch ines et les stocks. Lo 
4 févr,cr il y a eu le dépôt de bilan et le 
18, le tribunal de commerce a ordonné la 
liquidation. C'est alors qu'on a appri s 
qu'il y avai1 un pass,1 de 600 millions an• 
ciens li faut dire que jusqu'à ce moment 
le CE n'avo,1 été avisé de rien. Au mo­
ment où le jugement a été prononcé, le 
patron était en Corse pour régler une af• 
fa•·o do construction d'une villa . Il n'est 
pas part, los poches vicies 1 

Les lettres de licenciement 0 111 été en• 
voyées entre le 27 lévrier et le 1 cr mars, 
l'inspection du travail n'a mGme pas 6t6 
avisée. 

En même temps le liquidateur nous 
prévenait qu'i l ne pourrait pas payer les 
indemnités de licenciements, qui sont im­
portantes : 80 millions anciens. 

Pourtant au 1er mars les cornets cl e 
commande étaient cnoore remplis pour 

2 mois, ce qui repr6sento 140 millions an• 
ciens. 

Depuis le 1er mars o n occupe. 

1 
Vous avez alors décidé de récla• 
mer le paiement des indemnités de 
licenciement et le maintien de 
l'entreprise en activité. N'est,ce 
pas 

No n, il y ,, uno IOi qui s'applique de· 
puis le 1er mars et qui dit que les indem· 
nit6s de licenc,emenl deviennent des su• 
poq)rivihlges au mémo tille que 101 sa• 
laires et qu'il faut donc les payer en pri• 
orilé . Seu lement voilà che2 nous le juge• 
ment du tribunal a é1t\ rendu le 18 février. 
Pour 12 jours, on n'aurait pas droit à 
bénéficier de celle lo,. Ça permet peut• 
êll e de oomp,enctre pourquo, la ferme• 
turc a été si précipitée alors qu'il v avait 
encore du boulot. Ce q u'on veut dans un 
P!emler temps c'est ropplicalion do la 
loi: qu'on touche ce qu'on nous doit. 

Ensuite avec ce patron, ou sans lui. 
nous. on veut rester ,ci. Parce qu'on voit 
les queues qu, s'allongent dans les bu• 
reaux de chômage surtout dans le Livre et 
on sait qu'il sera d, rricile de trouver du 
travail a1lleu1s. Ou alors /1 quels salaires 7 
On se bat pour ces deux objee1ifs. 

1 
Les lormetures dans le hvre sont 
prévues por lo Vl ème Plan. Il y a 
eu plusieurs milliers de licencie• 
ments en trois ans sur la région 
parisienne. la oontralisation des 

luttes sur l'emploi es1 aujourd'hui 
nécessaire. Quel rôle peut jouer la 
F FTL 7 flue lies oont vos relations 
avec elle ? Avez-vous pris des 
contacts avec d'autres entreprises 
en lutto sur los mêmos probl&­
mes? 

Pour lo F r TL, c'est s,mplo. On a pris 
p lu 51eurs fois contact avec eux . Jusqu'à 
présent, leur pr,se de position a été 
c lai re: après avoir vu l'odministraleui , un 
des permanents du syndicat nous a d it : 
1 Il faut évacuer les lieux proprement et 
honnêtement• · VoilA pour co qui est de 
la solidarité linanci0re. C'est mai ntenant 
seulement que la FFTL nous donne l'as• 
surance qu'elle va être envisagé dans les 
J()urs prochllins. Nous. dès le début, on o 
décidé d'ouvrir l'en1reprise Il ceux qui 
voulaient nous soutenir. C'est notre force. 
Snns cela, on n'aurait pas pu tenir. Oc 
notre oOté on se déplace beaucoup, pour 
l'instant surtout sur Montreuil : on a 
oontacté la BNP en grève, plusieurs boîtes 
do Montreuil, los lycéens en grève. On o 
vu des gars de Rateau. On a vu des travail· 
leurs de LIP. La municipalité communiste 
nous aide avec des repos, l'Union Locale 
CGT aussi. Elle nous indique les entre· 
prises pour les collecies, elle a tiré une 
affiche sur notre lutte. A notor qu'elle a 
très peu de rapports avec la FFTL, car le 
syndicat du livre est très• fermé». 

On essaie d'inlormer les autres imprl• 
mories. On a rencontr~ des travailleurs do 
chez Maulde ot Renau, d'lnformatic 
30.000, on esi en contact avec le Goëland 
et la Sogra, deux imprimeries où les Ira• 
vailleurs ont redémarré la production. 
Pour l'insiant on a collecté 12.000 F. 
C'est ma igre pour une paie oompl0ta ... 

1 

Avez-vous envisagé le redémarrage 
de la production, /J lo lois pour 
vou1 payer ot pour sor1ir du maté• 
rie l d' inf ormation sur votre 
lutte 1 

Depuis le début, on y pense. On y 
penso surtout poui s'assurer une pa,o. Le 
problème, c'est de 1rouver des clients. On 
a vu les anciens clients de la botte pour 
leur sortir leu1s boulots. On a déj~ eu unc­
çommancle des travail leu, s de Lip. Les 
trava illeurs de la Sogra nous ont aussi 
donné du travail. On nous a command6 
une ertiche sur le Lar,oc. La clécis,o n do 
redémarrer, on va la prend re dans les 
Jours qu , viennent. En tout cas, tei tous 
les travailleurs sont d'accord sur la prin• 
cipe. On peut lo laire, il reste des travail· 
leurs à chaque poste de travail. A œ mo• 
mont là , 11 laudra s'organiser un pou plus, 
so répartir los tâches, mettre on place dos 
commissions qui se chargeraient de la pro­
duction, de la propagondo, d u soutien fi, 
noncier ... On va examiner tout ça. ( ... ) 

f 

Correspondant 
t ! tt ,lo 1 ,.,, 1.•I " • • 1 1 "'JJl1ttl1 t t• 1 , 
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banques 

<<Ca commence 
a faire mal! >> 

8AKQU JF,RS ET PATRONS 
C}IANr.F.~T OF. TON 

Le, espoirs des banquiers lom­
bcnt un ii un, ils crova irnt au pour­
rissement rapide, l'intervention des 
flics e l au clutot.lll(e A l'opinion pu­
blique! 

Partout où pa,S('nl lf'S flics, les 
grévistes ~e durcis5cnl r t beauconp 
d r noo-grév1sLes les rejoignent , rcfn­
,,unl de trnvuilkr Je ru.il dani, le 
dos. F.t, en fin d e compte, le;, ban­
quiers ont préféré facilitrr la payr 
des travailleurs ! Ça vaut mieux 
pour eux que de lais.ci· les gl'évistes 
prendre l'affaire en main. 

La grève devient donc cl e plus en 
p lus insoutenable pour les ban­
qu iers e t leurs gros clients. 
« France-Soir •> du 1 7 mars laisse 
p er cer l'inquiétude : ~ Les ban­
quiers spécialisés dans l'exportation 
s'inquiètent : malgré les circuits pa­
rallèles mio en place, le commerce 
extérieur tourne d'ores et cléjA au 
ralenti ». 

D'ailleurs beaucoup de poritcs banques 
comme la Jordaan et Grindlay Ottomane 
jouent lt-s « sauve qu i peut » et cèdent 
910s, espérant orofiter des diff icultés dos 
gros pa, tena Îl'es pour grossir leur clien­
tèle. 

Et r APB se gratte la tête: il sera bien 
diHicile de tenir lo Plan Giscard-Pompi­
dou-Messmer sur los banques sans jouer 
les apprentis sorciers el ... la catastrophe ! 

SUR LA LANCEE 
DE LA MONTEE NATIONALE 

SUR PARIS 

a, _, 
0 

6 ... 

La journée de jeudi a été précipi1ée par 
la di,ection CGT: e lle sentait bien que 
l'i nitiative était ex t1 êmemont populaire et 
que bien préparée e lle pouvait être une 
démonsiration de ro,·ce, mais surtout une 
occation extraordinaire d'écha~e ot do 
consolidation de la lutte entre Paris et la 
province. 

Mois pour cela il fallait so donner lo 
temps de l'organiser en profondeur dans 
tout le pays et de prévoir les moyens de 
rccon tro sur Paris 

Malgré les délais trop courts, la montée 
recxrntre un énorme écho et ça va êt1 e un 
tremplin pour une nouvelle étape de lo 
lune. 

CONSOLIDER LE FRONT 

Pour les grévistes, la situation est ex-

L• cadres des banqueJ agrnsent let, gt6w1st81f, 

6 1 

cellente pourvu que le front des grandes 
banques n'éclate pas. Et Il faut refuser la 
perspective ovancéo timidement par la di• 
rection CGT dans l' Humanité du 5 mars : 
la fédération CGT appelle le pe1 sonne!... 
« à exiger l'ouverture immédiute de négo­
ciations au inveau de chaque entreprise, 
pour prolonger la discussion de la com• 
mission paritaire sur les revendicntions, le 
paiement des jours de grève, les condi­
tions de travail et les libertés syndicales». 

Notre objectif doit être cloir. C'est un 
accord global ovec rAPB satisfaisant los 
revendications essentielles de la mas-se des 
employés en grève qu'il faut arrache, ! Et 
il faut devancer les manœuvres do div is,on 
du front de lutte que risquent d'avancer 
les banquiers pour isoler les secteurs les 
plus durs en IAchont des miettes sur les 
secteurs les moins déterminés. 

Sur la lanoée de la journée de jeudi, 
deux tàches essentielles nous attendent : 
la première c'est la bataille des centres au­
tour des ordinateurs. Les banquiers es­
salen l do les libérer avec leurs flics pour 
les utiliser avec leurs jau nes. Sur chaque 
centre ce sont les mêmes piquets oH ensifs 
que ceux organisés par le Crédit Lyonnais 
outour de Richelieu Ménard qu'il faut 
mon1er ! 

Et pu 1s i I faut gagner les agences : au 
Crédit, è la BNP et à la Sociét6 Générale, 
les grévistes des ag ences ont entamé les 
vi sites et los occupations d'agence et ça 
paye I Gagner ressentie! des ogences, c'est 
vraiment bloquer le système bancaire et 
sérieusement se rapprocher de la v1cto1re. 

UNE GREVE ACTI VE 

Une grève qui dure, c'est une grève qui 
s'use si I• maJOr>té des grévistes n'est pas 
partie prenante do la grève : et po,,r la 
participation des grévistes, le bilan est 
dé1à très clair : c'est bien IA où les 91·é­
vistes ont pu s'eti9agor dans toutes les ac· 
tivités de la grève grâce aux assemblées 
générales et aux commissions sous la res­
ponsab il ité de comités de grève dfmocro 
1iquement élus que lo mouvement est le 
plus fort, le plus massif et le plus vivant 1 
C'est aussi là d'ailleurs que les , é.1c1ions 
synd icales dynamiques so renforcent tout 
en animant ces structures démocratiques. 

Alo1s partout comme au Créd it Lyon­
nais, au CCF, au CG 18 , a,,x agences BNP 
et Société Générale, tous activement dans 
la grève avec assemblées générales, corn 
missions et comités do gr~ve. 

Et r>our la conso lidation du front de 
lutte, la coordi na tion régul >è,·e de ces 
coml1és do gr~ve devient une res1)0nsa• 
bililé importante des animateurs des 
comités de grôvc, maintenant bien rôdés. 

a, _, 
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T CCMiTE 

AVEC 5 MILITANTS DES COMITI 

• pour \ ra1D 
AU 46ème JOUR DE GREV: 

□ 
C'est le Crédit Lyonnais qui a été 
à l'initiative de la grtve générale 
des Banques et en constitue un 
point fort; au 46ème jour où en 
Etes-vous? 

J.L. A Saint Mart111, sur 700 grévistes, 
il y a plus de 200 personnes chaque matin 
il l'Assembloo C';énérale et 80 % sont 
disponibles pour participer aux piquets de 
grève, t, l'occupation et aux différentes 
commissions et activités (oollectes, 
distribution de tracts, préparation du 
gala, OtC .. ). 

R. Pour les agences, on a constaté 3 
phases dans la lutte. O 'abord du fait de 
l'éparpillement des agences, les employés 
ont été plus longs à se joindre à la grève. 
Puis, avec l'occupation de 
llichelleu-Ménard par les grévu tes du 
si~e. ceux des agences se sont joints à 
cette occupation; dans le même temps, lis 
mettent sur pied des vuites d'agences 
destinées à renforcer le mouvcmcn1. 
Enfin, l'évacuation de Richelieu-Ménard 
par les flics entraine un durcis.ement : 
participation aux piquets de grève durs ~ 
~ ichelieu Ménard et débu t des 
occupations d'agences 

Ocp'Jis plusieurs Jours, on retrouve 
tous les matins , 200 personnes à 
l'assemblée g6nérale des agences. 

Mai, vu l'éparpillement, lt mouvement 
est difficile ~ cerner; aujourd'hui, il y 
avait 1:)0 agences de représentées~ l'AG 
sur 400 dans la région parisienne Les 
autres sont bien sOr touchées par la grève, 
mais ils ne viennent pas tous à l 'AG, et 
pas toujours los mêmes. Tous les lundi, on 
rail un pointage et le chirfre est pa1sé 
sucœssivement de trés peu l> 66 agenc~. 
ensuite à 88 et maintenant à 100 
reprèsonuies ~ l'/\G 

G, Pour le siège, après le vidage par les 
flics de Richelieu Menard, on a mis en 
place des piquets de grève trés 
déterminos, mais l<!ur rôle s'est am!tê ~ la 
dissuasion, car ù n ·y a eu aucune réaction 
bostùo dos non-grévistes contre nous Il 
faut noter que quelques cadres ont assayé 
de forcer les piquets mais sans succès. 

Par contre, sur l'au tre immeuble du 
siège (moins ma1égique que Richelieu 
Mônarci où se trouvent les services clefs et 
les ordinateurs) le problème est différent. 
Parce que s'y trouvent ossenuellement les 
services et états-majors, la grève y est peu 
suivie. Nous avons essayé la semaine 
derni6re d 'y meme des piquets, mais les 
affrontements avoc les ftics devenaient 
i ntenables , a lors vu la moindre 
importance de ce contre, on a décidé de 
m o ttrc tout le monde sur Richelieu 
Ménatd. 

□ 
La presse patronale commence à 
changer de ton : elle semble 
s' inq uié ter des difficu ltés des 
banquiers. llu'en pensez-vous? 

B. C'est sOr que la grève commence ;. 
leur faire mal. Pour les exportations, par 
exemple, les banques doivent donner leur 
aval, et c'est rarement possible. Le change 
devient aussi dirficile même pour des 
petites sommes. 

J .L. Pour l'informa11que, c'est la méme 
chose. Les banquiers essayent de faire 
faire le boulot lt l'extérieur, mais il leur 
manque l'essentiel, les fichiers: et puis c;a 
leur ooûto un fric monstrueux. 

R. C'est très difric1lo de chiffrer leurs 
pertes, mais nos syndicats on l essayé de 
fixer à peu près le fric perdu par la 
d irection du Crédit Lyonna,s et c;a 
dépasse trois fois le montant total de nos 
revendications, sou près do 300 millions. 

Il raudrait aussi parler du retard dans 
les comptabilités qui s'accumule, et du 
préjudice par rapport ~ la clientèle (la 
grosse ... !) 

G, Par ailleurs. nous envisageons 
d'autres initiatives pour les gdner encore 
plus : on va pas les rév6ler en détail, Ill.lis 
on peut dire qu'on a dos contacu avec les 
transporteurs do tonds (la Brinks) et avec 
les syndicats des boites à qui la 
direction donne du boulot à faire. 

□ 
Sur l'orga nisation dP. la grijvP., 011 

en est la 110sition des sPCtinns 
svndicales sur les formes d• lutte, 
le fonctionnement en asso.mbléP. 
générale, commissions ri comités 
de qrêVI'? 

J. n y a .a CFDT et Fn qui soutiennent 
~ fond les actions déterminées, les 
oomilês de grève et qui y participent. 

Par ailleurs, au moins pour ce que je 
oonnais, ia CFDT, ~i section syndicale 
oontinue ~ se réunir tous les soirs et i> 
faire ses propositions dans le cadre des 
assemblées générales et des comi1és de 
grève. 

G. Pour ce qui est du SNB, affilié;. la 
Cf'.C, ce n'est pas trés clair. ll tente de 
s'implan t..,. dans le coll~e employés et 
est en procès avec les autres synd icats sur 
ce sujet. De plus, s'il soutient la plupart 
dos actions. il attend d 'abord qu'elles 
aien l réussies, et y participe trés 
rarement. 

J.l. Toujours sur le SNB, il lllmble 
qu'il essaye en ce moment de mener une 
opération au niveau de la direction . 11 
explique que c'est St r.eours et 10n 
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éqmpe qui sont responsables de tout; la 
'IOIUtion du problème serait de remplacer 
ces technocrates par les bons banq u,ers 
d 'an,an I Ce qu'il y a de gtnant, c'eH que 
p.u leur dema<10gie cr la pcnonn,,li,..tion 
qu'ils font, ils arrivent ~ se donner un 
vis•ge bon enfant 

R. Sur kt C<'T, on sora pas lonQ 1 
D'abord, ils son t contre :es comites de 
grève. ,...ais leur lactique sur place évolue. 
A St Martm , par exemple. comme ils on1 
échou6 leurs opérations contre l'A(; e1 
l'occupa1ion, ils reviennent maintenant • 
celle AC qu'ils avaient abandonnée 1 " 1 
leur mot d 'ordre ac1ucllcment, c'est : 
• un temps fort tous les deux jours • ! . 

G Ces tourndnts 1ac11ques, c'est 
important. Ca montre bien la force do 
no t1e mouvement ot le sérieux de son 
organ isation . 

Hier, ils se sont rnUiés aussi au dcrniPr 
moment à la man ifestation Crédit 
Lyonnais appelée par les Comités de 
Grève et soutenue par CFJ)T, f'(l, SNB. 

A présent, la direction CGT expliq uc 
que c 'est elle qui a eu l'idée de la Marche 
Nationale de ,eudi. Tout le monde sail 
d'où vient l'idée: mais le fait qu'ils soient 
obligés de patroner cette escalade dans 
l'action c'est G"' l'essentiel 

□ Et commen t réa gisse n t les 
militants CGT ? 

R. Heureusement pour la grève, des 
problèmes il y en a dans la section CC::T ! 
Beaucoup de ses milllants partictpent, 
contre l 'avis de leur direction, aux 
comités de grève et ;, coutes les autres 
actions. 

J .L. C'est vrai. Mais l'emmerdant pour 
le moment, c'est qu~ls ne se considèren t 
plus formellement ~ la C(';T (quand ils ne 
déchirent pas leur carte !). F.t ils ne se 
00 11ent pns dans leur section pour la faire 
changer de position ! ... 

Et les comités de grève? 
Comment se situent-ils par 
rapport aux diverses positions des 
sections svndica les? Comment 
sont-ils perçus par les grévistl!s? 

R. D'abord , les comités de grève, c'est 
admis par tous. Les grévistes s'y sentent è 
l 'aisc. On y retrouve de plus en plus 
des non-syndiqués, qui d'ailleurs 
finissent souvent par se syndiquer. l)u 
moins, c'est ce qu'on constate 1> la CFDT. 

J.L. Avec la participation massive des 
grévistes au~ AG et aux comités de grève, 
G• nourrit bien plus les discussions. Et GB 
retentit y compris dans les débats des 

sections synd icales. F.t c;a nous empêche 
bien souvent de faire d es erreurs. 

Par exemple, tes occupations ont été 
préparées pour des raisons de sécurité et 
d 'efficacité par un nombre restreint de 
militants. Mais elles n'ont réussies quo 
parœ quo gr6oe aux assemblées gtlnéralcs 
et auy comités d e grève on pouvait sentir 
ce que pensait l'ensemble des grévistes et 
pas ooulemen1 les syrdiqués 

□ 
A11iourd'hui, il ne s'agit plus de la 
se ulP. grève d1• Lvonnais mais 
d'une grèvft général e sur les 
banq1•PS. n uels sont vo s rapports 
avec les autres banques? 

J.L. Le probhlme, c'est qu 'il n'y o pas 
por1ou1 des comilés de grève. On se 
coordonne régulièrement avec les comités 
d e grève BNP et Société f:énérale agences. 
On sort des tracts on commun. O n 
envisage aussi des actions communes. 

G. On a eu des discussions pour sa'"'ir 
s i on était d 'accord po u r une 
coordination centrale de toutes les 
structures qui peuven t exi ster dans les 
autres banques (commlss.ions, comités 
d'occupation, comités d 'action, etc ... ). Fn 
f in de compte on a refusé une 
coordinat10n officielle et 11\guliôre : cc 
serait minoriS-Or les comités do grève 
réellemen t élus e t reconn us par 
l'ensemble du personnel e l permettre les 
attaques sur le thème bion con nu, « los 
oomitésde grève, Ga ne représente que des 
gauchistes ... • 

□ Alnrs, Pour vaincre qn•lles sont 
vos perspPctives ? 

R. Tout d '.ibord, tout le monde 
comprend bien maintenan t que c'est chez 
r-iscard et au gouvernement que ça se 

joue. C'est tout le plan Messmer qui est 
en jeu ! 

Par contre du côtè des banquien, c'est 
sûr que devant lo prix ;. payer pour 
po~rsuivre la grève un certain nombre 
pensent qu'il faud rait miou>< céder /> nos 
revendications. 

J.L. J) 'aiUeurs, œ dont on se méfie, 
c"est qu'ils <:«lent en ordre dispersé, pour 
caS$11lr ccrrnins secteurs et peut -être les 
plus durs. 

G. Ce que le pou'"'ir et les autres 
patrons crai1nen1 eux surtout, c'est le 
phénomène t<1cho d'huile aux autres 
secteurs qui en fin de compte ont les 
même problèmes quo no us. C'est 
l 'élargisscmen t de notre lutte au>< autres 
professions qu ~ls redouten t et... qu 'il 
nous faut préparer. 

J,L. Dans l'immédiat, nous préparons 
l.t mon tée nationale sur Paris. C'est une 
d6mons1ra1ion de rorœ qui va souder 
nationalement le mouvement . F.t puis 
nous me lio ns sur pied le r,ala de 
vendredi. 

F.nfin, il faut no ter la fermeto dos 
grévistes : il fallait les voir au piquet de 
grêve contre les flics e l les cadres jaunes! 

□ 
Et si les banq11iers manor.uvrnnt ... 
q11i Mcide dP. la reprisn ? 

G. Le premier principe retenu, c·ost 
qu'aucun syndica l ne va nligocier tout 
seu l. Le deuJ'iéme, c'est que les 5 
synd icats ne négoc1en1 quo sur la 
platerorme commune établie en AC:: . Le 
troisiême, c'est que la reprise ou la 
continuauon ne peuvent étre tranchées 
qua par les 1\C., 

J.L. Les Lips d isaient qu'ils tiendraient 
ju1qu ·au Réveillon, et bien nous. on est 
d'accord P St Martin, pour tonir ju!rj u 'au 
27 juillet s'il le fau1. date da l'anniversaire 
de la qr~ve de 1957. 

1 

-----] 
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GALA tk so11li t>11 organis!' par les grévistes du 
C'rrdit Lvo nnai~, vendr<'di 29 mars, a11 Batadan, 
50 Bld Voltaire. l\lPlro Obrdampf, de 20 h à 
3 h du matin. 

i 
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st.nazaire 
LA SEULE REPONSE AU LOCK-OUT : 

L'OCCUPATION 

l)('pui• troi~ semaines les t,ravaillrurs d l'o c-hanticr. d <' l'Atlantique a .. ait 
ent.amc une ~rie de débrayage. tournants A l'app,•l de. secllons C0 T él 
CFl)T. La re\'endication : 200 F pour lo11. a\•nil été choii,i lori, d 'un r~f<'rcr1-
dur11 dans les at<'lfor,, rl lcs b11r<>aux. Pour la prcmii-rc foi• de1rn i,; lo11gtrm1ls, 
cl'UI' ,·ev.-ndir ation réalisait l'nnil.r dl' to11s les tra.-aitle ,irs horaires et men­
su1>ls. 

Le.~ d~rayage. larJ(Pment .~tivis, témo~nalcnt d'nl'c combativité trè,, 
imporl..anle : une atmo..phi'r<' de fi'te régnait dans les ateliers. 

Les murs, les cars des chant,crs, 
les cales des navires même étaient 
décorées par les in.criptions : Nos 

deux cents francs ! 
Go m, le p,11,on du chantier a sonti lo 

vent venir, Les débrayages ne pouvaient 
<1ue déboucher sur la grève générale. 
Comme ses carnets de commande sont 
bien remplis, il ne lui restait p lus qu'une 
solution pour ne pas payer les indemnités 
de retard : le Iock.out. 

E1 dimanche, ieols des imb<!ciles pou­
vaient être 1U<pris par cette décision. 
Pourtant, la CGT, comme la CFDT. refu, 
saient d'envisaoo,· cette hypothèse et ont 
laissé les travailleurs absolument dé­
sarmés. 

Les chantiers de St Nazaire c'est avnnt 
tout une longue tradition de lut tes vio• 
lentes, une concentration ouvrière d e 
9000 11ava1lleurs que le PC n'a jamais su 
encadrer tot alement, où des courMtS 
gauches se sont 1oujours ma nif estés dans 
la CGT. De plus, la luue des chantiers 
surv,,.n1 dnns un contexte local 8Q té : oc• 
cupation rie la Semm (Trigano) par 600 
travailleurs, menaces de licenciements sur 
d'aut, es usinc,s de l'agglomérotion (Snios, 
Diml Toutes les co ndilons d 'une explo, 
sion loc;ile sont donc remp lies. De plus, :1 

l'heure où les débrayages se multip lient 
dans la mtltallurgio naniaise, la lutte des 
chantiers peut ê tre un vért lablc déto na­
teur pour la région. 

Et c'est bien ce qui foit tre111blcr los 
bureaucrates Au meelintJ du lund i matin, 
une grande fermeté dans le langage, mais 
aucune perspective n'osl avancée. Surtout 
pas cello de roccupation, pour1an1 dans la 
lête de beauooup de traya1lleurs. Mieux, 
la grève n'est meme pos proposée au vote. 
Dans cos conditions, on voit mal cc qui 
pourrait faire reculer le patron. 

Les directions syndicales se sont 
contentées de ballader les travailleurs, 
deux jours durant dans les rues de St Na­
zaire, Mais, il n'y a rien 1~ de bien mobi li 
saleur. Seule l'occupation de l'entreprise 
pet'mettra it de reprendre l'offens,ve. Elle 
permettrait ansi d'organiser dé moc,a 
tiquomont la lu tte, do tenir le coup pour 
une grève longue. LO, qui in1ervient de 
longue date sur les chantiers, n'a toujours 
pas juqo bo, d'avancer cotte perspectivo 

Elle est pourtant urgente car la disper­
sio n dos travaillw,s autour de St NaLa ire 
tisque, Il tet me, de favoriser 1'4miet1o 
ment de la lutte. 

le 26 mars Correspondant 

MIEUX QUE LE 
6DECEMBRE 

Pour rtponche i l'amp leur des lunes 
en.9agées par les travailleurs dans un 
grand nombre d'entreprises de r agglom4• 
ration bordelaise depuis plus de dtux se· 
moines, la Taupe Rouge appelait à trans• 
lo rmer la 1our née d'action des mhalles 
improvisée pour le jeud i 21 mars 1n 
grève générale de tous les tr1vailleun. 
Nos revendications, quelles que soient les 
bronches, sent en 11101 identiq ues : 

- 200 F pour tous d'augmentation 
mensuelle 

- 1500 F do 1111ir1 min, 
- échelle mobile des salaires 
- défense das qualtflcations: à tr•• 

vell ég,I, qu1liflc1tio11 fgole 

C'était par ailleurs la seule riposte el• 
t,cace à la dureté et au front uni des 
pllrons. C'est 1nf1n le saul moyen d'en• 
rayer l'offensive du gouvernement Pom­
pidou-Messmer contre le pouvoir d 'achat 
des 1r1va11leurs. Enlin, c'6to it possib le, 
comme le montrent les fai ts. 

4000 selon c Sud·0 uen •. 7000 selon 
l'Hum1niti, 15.000 selon la CGT, le chif• 
Ire le plus probable : 7000 travailleurs 
auxquels s'étaie11t joints 2000 étud iants 
et lycéens en grève. C'est beaucoup 
moins que le 6 décembre (30 .000} mais 
Il n'y I aucunt oompareisen à fairt entra 
unt manifestation trarne savate de pres• 
sion et l'explo.,on d'enthousiasme et de 
comb■liv,té, l'extrnordlnaire prise de 
consc1tnc1 de tous ceux qu, ont crié 111,r 
colère le 21 . 

Tous en grève dorroàre Fo,d 
li s 4tatenl 111 lite, t 50, le mor,le n'y 

/tait plus. 0ep1111 deux ,emarnes, ils se 
sont battus seul~ avec leurs camarade~ de 
11 Safteuse aussi en gr..,, Seuls lace lùX 

matroqua;es da la maltri!<t, SCl<lls face 
aux pndarmes mobiles. Leurs piquets. 
désorgan,Jis, pau à peu depuis lundi le 
rrpris. s'1ffec111att, tandis qu1 1'1ssem• 
blée générale, moins nombreuse •Otait 
chaque jour la grtve. El pourtant, tous 
les autres sui•aient leur uemplt. Soli 
daires des Ford, Derrière la Soit, elle 
aussi en grève depuis b1en t6t trois se-
1naines. Dmault, deuxième sem11ne de 
gr..,es perlées, cortège très nombreux et 
massif - 1ama11 vu depuis 1968, débra• 
y■ges A t 00 " 0 Martignu, 90 % A Te· 
lence 11 Il Mé11gnac, la SNIAS, Renault, 
tes chanbers Nvals etc.. 

Los métellos éblienl là 1c1nd1nt du 
début il 11 fin leurs chansons de lutte et 
les mots d'ordre traduisant leur CGmba• 
tivité : t< Ce n'est qu'un débul, conti ­
nuons le combat • • • A bas l'Ellt des 
flics et dos patrons», 11 Les patrons ne 
paient pa.s, seul le combat paiera •. « De­
hors le 9ouvrrnemen1 Messmtr • aux• 
quels s'aioutattnt les revendications. 

Ces mots d'ordre êtatent repris par 
d'autres usi11es en 111111 b11n 61oignhs de 
la Métallurgie, et partout présentes, 
dépassant l'initiative des bureaucrates, et 
1rensforman1 celle Journh en man,lest•· 
tie ns de tous lts travailleurs en lun1. 

Chaussure : Tochon, Mauduit en grhe 
de 24 b reconductible depuis plusieurs 
jours. Souillac, yrève de 24 h. Les trois 
pkn importantes bortes de ce secteu r à 
Bord eaux . Las salaires de misères 
(IOOD FI n'expliquen t pas seul l'1nlhou• 
silsme des filles. Pour la majorité c'était 
leur première man1fest1ti1Pn de lutte. 

Marin {bateaux plastiquesl: grive 1111· 
mitée. 

Banques : en 9rève dtpuit le 11.3, 
24 h reconductiblts 

EDF : tn grève 
H1billement: Faret ..... 

eu: ... 
Cortige inhabituel mois s,nificatif, 

les nombreux intérimaires. premiffeS vie• 
times de la crise. 

Pour beaucoup on n'avait j1n11is vu 
depuis 1968 une talla manilestllion à 
Bordeaux. Dans les tif!, dans les ateliers, 
au ,etou,, pas de travail, la fila continu, 
1i1. les disi:uuions aussi. 

Le 21 mars fut pour une partie imper• 
tante de la class. ouvri6re un trempW11 
sens p,éccld tnl pou r les luttes. Nous 
avons pris conscience de notre unité et 
de noire force : 

« Ce n'est qu'un début, 
continuons le combat • 

;1r\ll•• 11:111 11111,ult~ t 1• : ,,j 

7 il 



luttes ouvrières 

la première fois 
depuis 1953 

L'intervention de, flics, à l'aube du 20 mars, cont re les g1·évislrs de 
Carnaud a mobil isé plus de 2000 travailleurs de la région <'11 qul'lques 
hemcs. Le PDG ne se trou vait gurre en po,ition de force aux négociations 
qui s'ouvraient Il' lendemain. 

Pourtant, le vendredi, alors que le 1)atron n'a rien liiché pour quck1uc 
2000 travailll'urs l'l qu'il n'a ,,ati,fa it qu'il clrmi lr, nutrrs, lrs rc~pon,able, 
synchcnux font voter ln reprise pour Il' lundi 25. Lc,s dire<:tions réfom1istcs 
de la ç,; r et de la Cf DT ont tenté une fois de plus de desrunorcer l'off<'n• 
,h·e ouvrière. Mab Ir lun<h 2ü, i1 :; h du matm, 220 <'mballeur, refusent dr 
repn•nrlrl' Il• l>0ulot, bloquanl out.rs Ir, chai1w, .. 

L'UNITE SYNDICALE A N'IMPORTE 
QUEL PAIX > 

□Au début de la 3ème semaine, la 
lull~ élOlt à un tOUI nant ou dur 
c1r ou céder au pntron en ouvrant 

la grr lie aux jaunes pour entamer les négo• 
ciat,ons.. CGT et CFDT s·entendent. 
pou, ne pas faire de propositions I Au 
meet1rti d u mard i 19, les délégués appel 
lent les tt ovJdleurs ~ se prononc1<1, .ans 
donn. r ni oon~ignes. ni nerspec1 ives. C'ost 
alors. O surp11se. que le vote« cont1 e l'ou• 
vetture » est u111ni1 c. Lt.1 con1ntll1v1tt: ust 
int;Jcte à la ht1., C n', ~t rns -fu qollt c.h~s 
,·espansnhlP~ ~ynd ic 1u>: <1u1 rntowrncnt la 
!>11U<1hon Nl l'espace d unt heu1 e en lt1 
~n1 vntc-1 un comv1omis. on ouv,e les 
qr llf'< rr- 1s --in ~e réC:flh•tl le droit de tP-s 
tefermer s le> n ~ocmtt0ns n'évoh en· pds 
pO~ltl\'l!l~'\Jll 

Un<> fois dP plus, la CFDT a 1éalis,\ 
1·u nité ;MJC la CGT ... dans l'inact,on 1 
C'est d·un commun ocoo,d upparenl Que 
les ,esponsablos CGT et CFDT ont allo,. 
bli Il un moment clef la lutte des travail• 
leurs de C•rn,ud. 

Le patron ne s'y est pos trompé. Dés le 
mardi ap, ès,micli, ,1 lâche sur le principe 
du maintien du pouvo11 d'achat - réels 
m6 pa, LOl•t le 1rust - en essayant ains, 
c1•isolflr la lutte de Cornaud Grand Oue 
v,lly. et il refuse le oomprom1s. Et le len• 
demain mattn ., 6 h les flics chassent le 
p,c,uet de 9rêve .. 

UNE RIPOSTE OUVRIERE 
IMMEDIATE ET MASSIVE 

beau r,.e. Les <lélfigut', n, partent pas les 
mains vicie< pour les llif!qocintion'- nui 
s·ouvren le JOUI ml'.!me : Ils o nt der ière 
eux dos mil 1101 S<le travaill~ul$. 

Mais ,1 1,,.1 déchnnrN <lrs le vend, edi 
matin. Le pati on n'a pJs cédé s1 facile 
ment. Le p11nc1po du maintien clu pouvo11 
d'achat reste acquis (sauf meslrres Cle res· 
triction gouvernementales). La d rection 
loculP semble • plus décidée ~ aomettr e 
Ir,. 11Jcr I és syncl rcale'i » 11) La polyva 
lence rst reconnue <1ansnuel<1urs secteurs 
de l'cntrepr .se. 1•tc. Mars le patron table 
sur la d1vi11nn de\ travailleurs , n :r.r-r 
ctant 'l œrtams et en pfu'>-nn1 , ·t'autres, 
2000S et !,00µ bénél,cent d'un pal,er 
supplfo1enta11 c Plus dr 100 11e ~,,gnent 

rron ar,ès 201m1rs de lullo, n pa, t..:ulier 
les emballeuses. Ouant aux c,sailleu,.s, 
non gcév1stos à u ne ttxcept1on l)•ês, 11s 
peuvun1 fll o sat1sft111& dr !i- n, o,,os1t1ons 
patronales 

Ouanl au paiement des heures de 
gl'êve, tl n'en est pos Question lo pa1ro11 
avance 750 F récupé,~'>les en heure'i sur• 
p lémontarre,. 

~1ême , le clrmo• est l)lu t/H ~ la re• 
pns• lps trnva1lleu1s sont ilivi~fos . Les cti• 
rcct1ôns svnct,calcs le semblent moins, Pn 
tout cas sut le fond : c'e$t une ni,,. 
v ctorre E le·. ll1ve1qen1 sur « la 10 , m • 
La CGT veut faire voter sur la reprise le 
kmd1 matin n h h, Juste avant la rep, l'!>tt 

év( nlueltr Fllo re1use d'analv'je1 la situa 

Lorsque la crr dft Cltrottn d'1Ha1llant• dov1en1 as•••9't•· 

tion avant 1·AG dos grévistes, soulevant 
dos prnte'itations y compris che, des 
synd,qués CGT. sous le prélexte qu'il 
manque trop do monde ... nuancl o n soit 
que Roland Leroy était attendu à 
17 heuros pou, « apporter son soutien par 
sa p1 ésonce •. on comp, end m, eux los 
choses ... Ma,s il n·v aura q11e quelques 
d izaines de grévistes à 17 h devant l'usine 
pour apprend• e Que « le programme 
commun est la seule bas,o sérieuse d·11nit6 
et d·action contre le pom,o ir du grand 
capital •· la CFDT a fart vo ter la reprise 
è l'unanimité on présentant • les améno 
gcmonts positifs•, reprise avec deux préa• 
lables : l'évacuat10n des files et un eflort 
de lo direction pour les hcu rM de 9rèvo. 

UN REBONOISSH1ENT PREVISIBLE 

Mois on no gaspille pas impunément 
une combativité comme celle des tra~ 
va111e .. s de Carnaud On ne trahit pas une 
lutte aussi clétorminéo dons un contexte 
aussi o1fensi f sans s'exposer A des retours 
de bâton Ce matin. à !, h, la rep11se a étt 
d1ffic IP 

f).,,s le tract d1ftu'lli par la CGT, les 
dir~ec1nts sy~1c.iux décl,.irent ..- En vo11s 
appelant ~ la reprise du travail, le syn 
dicat CGT ne consid~rP pas la lutte 
comm,. terminée. Rten au contraire». Les 
220 e,nbal louses les o nt pm Ol• mot : el le, 
ont ,crusé Cie rcp 0 ,•nd•e le travail . 
bloquant la production de 1outes les 
chames. Les carnste.s se sont associés l la 
noursu1te de la lullo el co nrtuisent leur 
Clark devant la dt<oction 

A Ca,naud, le combat continue 1 

Correspondant 
le 25 m..tr!" 

POUR llûl(:J~ 
CA CONTUJUJ•: 

Solde A11tilrieur , 1&5.328,Zfi 
B1blm1h!que f'ubl1<1u• do M:.11y 130,00 
Pans XV... ......•... .180,00 
!i,nt't Maui 10,QI 
Ju11mu Scif"!lce,r;.,.. 100,00 
Pt1n1 XVIII ... . .. 10,QI. 
RM4iuh BIiiancourt .660,00 
et-tu St Antom~ .,. ... .... ..•• . .. 20,00 
Monti-11utl ................ ............ 100,00 
Cr6u1il ... ..... ... .,_ .... .. .. ,250,00 
GunnuYtlliers ... ...... ................ - 1000 ,00 
Lev,11011 ................................ 930,00 
En<.e190ants dll Chatello.-er1ul1... • •. ~.00 
Lvon. INSA. .................................... 80.00 
Lyon, Scit1n01t11 Po , ..... ,. .. , ......... 150,00 
Lyoo, 1.-ava,llèurs PTT .. ............ ~ ... 50,00 
Lyon, efl1101,oonu .. ..................... 160,00 
Abc .............................. , .... 1747 ,00 
M.nsa11ta ....................................... 400.00 
LIiie .... ................... _ ..... ......... 189,00 
ou.,kerque •.••.• ........................ . 161.00 
AUu, Casl ra, ................................. 300,00 
P.L .. Breil ................................ - ... 25.00 
0 .8 ., T, ai,pes, ........ ................... _ ... 50,00 
TOTAL ................................ 161.900.25 l'élan de sohdar ,té se développe sur le 

champ. Ce n'est µas seu lement sur les tra• 
vaillours de sa boite que le po1ron de Car• 
naud a lâché les fhcs, mais sur la classe 
ouvrière do ta 169,on. Des usines d6bra 
ycnt. parfois complètement comme Baro• 
clcm. Motions de soutien et délégat ions se 
succèdent. Et à 14 h, los travo,llours de 
Shelle, Lo1ay, dos Chantiers do Norman· 
die, de Ahône•Progi l, etc. convcr9ont sur 
Carnaud . Ils sont 1500·2000. Les llics 
tenten l bien de leur barrer la route de 
l'usine, mais devant le nombre ils n'insis• 
tent pas. 

attaque c. f. t. 

C'est la première rois depuis 1963 que 
le patronat de la région se permet de 
répondre par les flics aux revendications 
ouvriércs: la r•pltquo dos travailleurs est 
éloquente I Ella en dit long sur la d6ter• 
mination d e la classe ouvrière 1- lu1ter 
contre un patronat et un gouvernement 
qui veulent, 11 coups do motraques, faire 
payer la crise du capitalisme au x travail• 
leurs ! 

A 18 h, 2500 man,fostams, dont 500 
étudiants ot lycéens, défilent dans la ville. 
C'est une manil battante qui chauffe sin• 
gu lièroment en passant devant los cordons 
qu i protègent la préfecture · « Los flics 
ho rs de t•us,no ! • ·«A bas l' Etat des 11,cs 
et des pauons 1 ». Dos secteurs ontle, s du 
cortôgo reprennent dos mots d·ordre corn• 
batifs : • A Carnaucl comme ailleurs, le 
pouvoir aux. ttava1lleu1s ! », « Auto• 
défense ouvrière 1 •· 

ET INOUIETANTE POUR 
LES DIRECTIONS SYNDICALES 

Une telle mob ilisatton était un co,,p de 
fouet pour lo lutte. Le feudi 21 mars -
jour clu printemps I le moral est ou 
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' a troyes 
Partie dans les ateliers, la grève 

s'e,l développée rapidement dam la 
teinturerie de Champagne. E~ cela à 
ln 11uil-O de ('Onditions de travail 
déplorahks et de l'influence 
des grèves qui éclatent dans le 
textile. 

La grève déclonch éo. des 
reve ndications furent stipulées à la 
direction par los travailleurs . 

augmentation de salaire do I F à 
1·heure 

- 200 F de prime de vie chère pour le 
mois de mars 

le \3ème mois plus 1•indemnito dos 
JOUrs de grevc 

L'ORGANISATION 
DE LA LUTTE 

La d iroction, fidélo à elle mcme, 
propose des miettes : 70 F de primo, 
6,5 % d'augmen tat ion à partir d 'avril. 

A l'annonce faite on Assemblée 
Générale de cette réponse, la réaction est 
unanime: occupation . le 9:>Îr même. Un 
piquet d 'uno vingtaine do perionnes est 
mis on place. Le lendemain, il y aura bien 

une vague tentative des cadros pour 
pénétrer dans l'usine mais rion do sérieux 
Une Assemblée Générale reconduira la 
grè ve, p révoyant une assemblée 
quotidienne ju!qu•au lundi 18, jour des 
négociations. Ce lundi, le directeur 
annonce 9 % d ·augmentation, cc q ui est 
trés mal accue,lli par los grévistes. 

Les piquets réunissent 20 1ravailleurs 
la nuit. 30durant le jour . 

LA REPONSE PATRONALE 

Il n'a pas été une journée sans que le 
PDG no provoque. Ce dernier NORBERT 
tenait lui aussi sesassemblées qénéralos sur 
le parking, entouré de cadres. de 40 
Jaunos et dos nervis de la CFT Quand il 
ne tenait pas des propos hystériques, il 
faisait venir des voitures remplies de 
victuailles afin d'assurer le soutien de ses 
créatures Pour mieux faire. il porta 
plainte contre deu• délégués CGT et 9 
grévistes, pris au hasard. Dans le tri~unol. 
la CFT 019aniSD une manifostmion pour la 
« liberté du travail ». 

Le lendemain, dans les colomnes de la 
presse pourrie, le PDG lanc;ait un appel à 
se réunir DANS l'usine. 

Et pourtant, le piquet ne ful pas 
renforcé. Mieux des mihwnts CGT 
pc-ésents la veille. ne vinrent pas ce 
jour•lâ. A aucun moment. la direction 
CCT ne lança un appel à l'au to<léfense 
ouvriére 

Aprè$ une discussion avec le;, 1uet. le 
PDG 01 los jaunes foncèrent , matraques 
au point . 20 minu tes de bagarres 
Heureusement. dos manches de pioches 
avaient été préparés dans cette 
éventualité. Les fascistes eurent plusieurs 
blessés mais 80 contre 30, la partie était 
inégale. Les nervis vite suivis des Otes 
pénétrèrent dans la botte pou, parader 
Le syndical du textile intervint aussitOt 
auprès de la presse, de& Oies et de 
l'administration rejetant à juste titre la 
responsabilité do l'affrontement sur la 
CFT. 

Dernière provoca tion : dans la nuit du 
23 au 24 mars, des coups de feu ôtaicn1 
tirés contre le concierge de 1·usine. Coups 
de feu mis bien entendu sur le dos des 
travailleurs, car disent los journaux,• des 
bombages CFT fasciste ont été faits 
durant la méme nuit. •· 

Inutile do dire que los travailleurs 
savent à quoi s'en tenir. ■ 



cambodge 

dans trois 
• 

on 
qnat1•e mois . •• 

Il y a quatre ans, Sihanouk, en voyage co Europe , se ~oyait de.titué. Le 
rt'.,gime • républicain » de Lon J'liol nais.o;:ut J>lll la volonté du gouvernement 
am éric·ain dfsireux d'étrangler la résistan<"C vic-tnamirnne en faisant du 
royaume kbmer un instrument plus docile de sa politique indochinoi..e. Le 
Cambodge basculait alors dfttlivement daM la ~uene, mais dans la ,:uerTe 
révolutionnaire. IA' F UNK ftait fondi: le 23 mars 1970 et rmporbit 
rapidt'mPnt de très importants succès. Le rq:ime rantoclu, apparaiit,;ait en 
1973 commf' un régime en sursis. Et pourtant, les « obi,cn-aleurs » et 
journali!ltes s'interrogent aujounl'hui. I.e FUNK n'enregi.lùe-t-il pas d('a 
échecs? 

[Ë] n aoOt 73, les forces de 
libérotion étaient aux por1es de 
P hnom Pe n h . L 'ar rê t d e s 

t,ombardements massifs de l'avlatoon US 
no deva it-il pas voir la chute rapide de la 
capilale cambodgienne {hypothèse que 
Rouge avança alors) ? Il n'en lut rien, 
Mais les crues et les inondations dues à la 
mous,on d 'été l'expliquaient. 

Fin janvier, les FAPLNK sont à 
nouveau à quelques kllomt!tres de 
l'aéroport de Pochentoro, n l'orée du 
faubourg de Takmau, sur la rive est du 
Mékong. Et Phnom Penh subit le feu des 
roquottos et des obus des canons de 
105 mm pris à l'ennemi. Pourtant, en 
février le FUNK se replie légèrement et 
en mars Lon Nol annonce le 
• ralliement• (fort suspect) de « Khmers 
rouges», les troupes fantoches pénOtrent 
dans une zone libér6e depuis fort 
longtemps dans la région de Kompong 
Thom. N'es t -ce pas là l'échec de 
l'offensive de sa,son sèche 1973, 1974 des 
forces révo lutionnaires ? 

Pour en juger . il faudrait encore tenir 
comp te d es o bj oc tih quo s'é tait 
ouvorteme nt assignés le FU NK, ce que ne 
fo nt pas les d rts c observateurs 1. 

UNL STRATEGI[ PkOGRE..SIVE 

Les représentants du G RUNK ont 
cer t es fait de l'année 1974 l'année 
décisive. Mais ris ont aussi dés l'abord 
souligné combien leur politique était celle 
d'u ne ottensive progressive, pro longée 
(voir Rouge 235). Les bombardements de 
la cap i tale de fin janvier ont 
effectivement marqué les débuts de la 
« bataille de Phnom Penh I et le FUNK a 
l ancé de nombreux appe l s 
insurrectionnels. Mais robjectif était-il de 
pousser cette bataille jusqu•~ son terme? 
Cela semble peu probable. A preu~ : 
l'agence de presse AK I annonce dans son 
commu niqué du 23 janvier que • dans 4 
o u 6 mors... les oondltlons nature lles 
seront alors plus prop ices aux forces 
armées populaires, Celles-ci lancero nt des 
attaques p lus loudroyantes ... t (Bulletin 
d'information du GRUNK No 154), Et ce 
thème est oonstant: le 3 février, AKI 
écrit que • dans 3 ou 4 mois encore, ils 
(les fontochesl connortront un 
écroulement p lus grave et ce jusqu'/1 feur 
anéantissement total» (BI No 156). Le 
23 février, un nouveau communiqué 
souliono quo « la situation des r APLNK 
et clu peuple cambodgien, dé1II très 
fay0rab lc actuellement, le sera enoor e 
plus dans 3 ou 4 mois quand la saison 
sèche battra son p lein» {SI No 1591. 

Il est donc clair que le FUNK a 
planif ié son offensive de saison séche 
pour lui donner l'impulsion maximum 
aux environs des mois de mai et juin, 
quand les eaux du Mékong sont le p lus 
bas et l'isolement de Phnom Penh le p lu s 
grave. C'est alors seulement que nous 
pourrons jauger des réultats aue,nts en 
cet hiver 73,74, 

LA UENACE AMERICAM 

En l'absence d' une oonnaissance plus 
concrète de la situation au Cambodge, il 
nous est diHic,lo d 'avancer los raisons 
exactes qu i expliquent le choix de cette 
politique par le FUN K. Elles peuvent être 
en ef fet et sont probablement ­
multiples : déséquilibre des armements en 
présence entretenue par le l lot d'aide 
am6rrcaine ; volonté d'organiser au mieux 
la population urbaine avant les dernières 
of fe ns ives ; regroupement et 
réorganisation des forces ; consolidat on 
des zones libérées sur le plan économ,que 
et social; harmonisation volontaire des 
rythmes do la révolullOn cambodgienne 
avec los choix du GRP au Sud Vietnam . 
et rieut•être tensions au sein du FUNK Il 
la veille de la prrse du pouvoir ou tensions 
entre les diverses composantes du front 
révolutionnaire ind ochinois. 

Mais les représentants du FUN K 
mettent actuellement l'accent sur la 
menace d'une intervention massive US à 
la veille de la libération de Phnom Penh. 
C'est cette menace qui réclamerait du 
FUNK le maximum de préporation nvant 
le lancement des offensives f ina les. Le 
réengagome nt massif et direct US 
opraraît pourtant à premlê1e vue peu 
probable I L'administration Nixon ost 
toujo urs plus isolée aux USA; une 
comm1ss,on de pnrlementalres américains 
prépare une p rocé dure 
d *« impeachment» à l'encontre du 
p résident amérrcain, la plupart des 
collaboratours de Nixon sont inculpés on 
just ice .. . Où l"actuol gouvernement 
amOricoin trouvcra,t-11 le crédit polit,que 
nécessa ire li une ré1nte,-vontion drrocte et 
massive des USA ? 

L'e11jeu de la guerre au Cambodge est 
évidemment d'une impononcc capitale. 
La libération de Phnom Penh ne 
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manq u ero1t pas d'avoir des effets 
profo nds sur la révolution indochinoise (Il 
oommenccr par Saigonl d'une part et en 
Thoilande d'aut1e part. C'est la politique 
asiatique des USA Qui reste en question. 
Et l'aide américaine au régime Lon Nol se 
fait p I us lourde : les consoi llers US 
seraient environ 3500 (IJ, l'aviation basée 
en Thaïlande intervient d iscrètement mais 
régulièrement, l'aide financière augmente 
no tablement, atteignant (orficlellcmont) 
260 millions cle dollars dont 236 millions 
ont d'ores et déjll été donnés. Nixon 
s'accroche au pouvoir et refuse dt se 
démettre malgré l'inquiétude de ses amis 
républicains. Il che<che à créer l'incident 
c extérieur • qui fasse oublier ou peuple 
a111érrcain le scandale du l'foteroato et de 
ses fraudes fiscales. Il a échoué en ce qui 
corrcerne le MOyen-Orien l et la crrse 
pétrolière, Il peut demain tenter une 
nouvelle aventure suicidaire en Indochine. 

'I ITIA- IV[ RrVOLUTIONMAIRC 

L'initiatrve reste aujourd'hui entre les 
mains du FUNK. Les fantoches se 
fé licitent ct'ex,ster cnoore. Le retrait des 
forces des FAPLNK des abords immédiats 
de Phnom Penh fut u n repli volontaire, 
non une déroute En 16mo,9ne lo fait 
qu'aucun des 6 canons de 105 pris aux 
forces fantoches n'a pu être récupéré par 
ces derniers A lors Quo tel était 
probablement leur premie, objectif et que 
chaque canon ne se déplace pas si 
aisément : ils pèsent en effet deux tonnes. 

La libération d'OudO"!f le 1our fixé 
{jour anniversaire du ooup d"Ftat) ma lgré 
sa prox1mit~ de Phnom Penh 
{28 kilomêtros au Nordi et sa garnison 
fantoche forte de 1200 hommes l'illustre 
aussi. Mais nous en sommes toujours auK 
o ffensives préparatoires et non à la 
dernière étape de la lutte . Offensives 

milrto11cs et politiques : un travarl 
systématique oontinue à être mené en 
di rection des diverses couches de la 
popu lation de Phnom Penh et un l'neeti"!I 
réunissant plus de 10.000 personnes s'est 
tenu le 5 février dans une zone hbérée 
aux abords immédiats de la capitale, C'est 
là qu'il faut rechcrchor los fruits de la 
prem ière phase de la bataille de Phnom 
Penh, marqu~ par les bombardements 
au• rOQuettes et obus de 105 de fin 
janvier. La population sait maintenant 
q ue les fantoc hes sont vulnérables 
1usqu'au cœur de la capitale et que le 
FUNK est décidé A poursuivre la lune 
Jusqu'à la hbération totale du pays, 

C'est à ces offensives suocessives dos 
FAPLNK que notre ,outien doit aller en 
prem ier lieu. C'est aussi à la dénonciation 
systématique de l'ingérence US Que nous 
devons nous attacher. Car le régime 
fantoche n'existe que par l'interven t10n 
quotidienne de son martre impérialiste. 
Nixon doit savoir que toute réoscalade 
américaine se hounera à une mobilisat ion 
internationale mihtante. 

Sou1ien total à la lu ne du peuple 
cambodgien ! 

Pierre ROUSSET 

POMPIDOU AU SECOURS 
DES FANTOCHES 

L e w,,c:e . pr•m••r m,n1ure du 
gou,;emement de Saagon (le ~I Tnn 
Van Oonl "t orrr,lt 6 Patll S. ditMnche 
24 ,,,_, sous COIJVl!rl d'une wuite pm,èe 
• obtetur une nouv•Pe aide pour pallier 
Il 9riWC cr,se 6,conol'MQLJI!' qui affecte le 
Vtetnam du Sud II kL Le Monde du 
26-31 

A1rts:i. aprls la œnfSence d"octobre 
1973 à Parts où fut éliibot6 le • Pbn 
Mu,hall pour rlndochine • 'SOUS la 
pNsdence de V. Giscard d"Es:ui,n;. après 
u W1$1te do MISIOffo en lndoch11,e. charu• 
d• million p.ar .., qouvcmemen1 Cet qui 
1·•st f ëltiç,té de ce que• Las Fraoç.a1s ont 
,616 les premklfl a ,..,. cta off ru 
concrhtl 1), .,.n re~n de la 
delê9•t1on d • S•1gon au ran9 
d'ambllllde 1ton q"" lit GRP n"e11 
tou,oun pas recot1nu~,·, il est œ rtam que 
1111 f a,toch• en dttr.._ fnKo rtt:reronl 
ane Ml'Uffl .. ftMt IOU'te la corwpréhe-ntion 
du gGUYl!t l lrMalt fr.-.ç.-. qu, t\e $11UU1t 

ltrw t•d CN part«al,té puèqu"il v_,t 
d·aHUrtr lt ;unu chilienne d 'une m e 
1Ubstantlelk1 

L •1mporunc. d• hidwi mat6r-'le 
foumte .,_ le gouvernement frança..-s 111! 

conçoit d•-.iant rnJeUx loraqu• r on 1011 
.,a la ph.Jp.-t det bllnquM tà part l.a 
Banque ,.1oncS.aMJ. qui sawent à quoi 1'en 
1-e'ni, te ,efliSffll • in,ntir pour '9 
moment 

Jobert •• Pompidou aimeot à 
• ••ffirmer • u1dtpN-danU, f•ce A 
K.c.u1.nge, ~ls n'en ,ouent pas ,noIns ff' 
'61• de fidtles scc:onds de la pOht,quft 
act~le de r 1mp•o11Jisme en tndoch.,&. 

PAS UN SOU, PAS IJ>IE ARME 
POUR LES fAP,fTOCHES 1 
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nouvelles 
luttes 

de 
masse 

en 
inde 

Après la crbe de, annérs 19f>5-1969, le l'art, du Congrès eL lm.lira 
<:handi avaienl tt'mporairement réus>1 il sLabihscr la situation en lml t'. Lt's 
Jultrs dr ma,ll<' s'l'tail'n t ava~t to11t d~\'l'l~PP".<'' au P~istan, 1111 Brf%a_lr l't 
au Sri Lanka (Cevlan). Mais cette stab1h,at1on n'ewut que su1}erf1c1elle. 
')epui,, qudqucs moi~, "°\'~ l'imp,,cl de la f.ut~iJte et de hau~,c des pn~, de 
nnuW'llt•, lutlc, ont eclalc dans de no mhrrux C'l nls, <'I nolamnwnl d<'S cl,ats 
réputés politiquement réactionnaires. 

Kaha~ Chandro, un membre diril(eant de la Ligue Communisl.t\ section 
ind ic,,nc de la 11' Internationale, fait le 1>oint dans une lcLlrc sur l'actuelle 
mobili,ation. 

Une atmosphère do guerre civile régne 
aujourd'hui dans l'F.tat de l';UJARAT 
après la répression féroce exercèe par le 
go uvernement du Congrés contre les 
masses q ui manifestaient leur colèr face 
à la hausse des prix e1 A l'incapacité du 
régime en place de la juguler. 

C,ujurat est le plus riche érnt des Indes 
el le plus conservateur. Ce qui, à l'origine 
n '6tai t qu'une agitation d'étudiants 
co n 1re la croissana. des prix de la 
nourritu re dans les restaurants 
universitaires, est rapidement devenu un 
soulévemcnt englobant toutes les les 
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couches de la population 
Le gouvernemen1 d u Congrés dingé 

par CHIMANBIIAT P/\TFL a été 
contraint de démissionner et l'autorité du 
président imposée à l '"'tat. 

l"FTltlCFLLF 

Les otudiants q ui débutèrent la révolte 
ont fait cause commune ilvec les 
travailleurs les employés e1 les paysans 
pauvres. Le pouvoir tout entier a été 

Etats 
de 

l'Inde 

ébranlé dans ses fondations. Plus de 
60personnesont été abattues par la police 
dans différents centres urbains tols 
Ahmedabad, Baroda , Surat, Rajkot e, 
Bhavnagar. Le mouvement a touché les 
viUes et les vill3<Jes les plus reculés. Le 
C.UJARAT n'avai t pas connu une telle 
révolte depuis les jours précédant 
l'indépendance. 

Co soulOvemcnt contre le Congrès n ·est 
pas dirigé par un parti mais par une 
organisation de masse appelée de NAV 
NIRM/\N S/\MITI ( Ne w Ordor 
Committee) . C'est un front unique 
réunissant des jeunes, soutenu par le 
comité du 14 aoOI, front unique ad hoc de 
syndicats à Ahmedabad , la capilaled'Etnt 
et dans d ·autres centres. Les masses ont 
de cette fac;on, montré leur besoin de 
s'expr imer dans les partis politiques 
traditionnels 

Le mo uvement est cependant soutenu 
séparémen t par les partis do gauche 
comme le CPI, CPI (M), SP, Communist 
League etc ... (!). 

Le Jan SMgh, parti légaliste bourgeois. 
a tenté d 'en prendre la direction en 
certains endro it s . D'autres partis 
bourgeois comme le Congrés (0) et le 
Parti Swatanira, en dépit de leur 
opposition au gouvernement du Congrés, 
ne sont pas associés ~ la révolte. li ne fait 
aucun doute que, pour le moment, la 

réaction tente de canalistt la révolte ot leur 
tdche es: facilitée par l'inaction totale de 
la gauche. 

REPRE~!-ION U f.REV~ l;[NlRALE 

Les organisations de ieunes, partout 
ddnS le (;U.JAR/\T ont aussi mené une 
campagne sans morc:i contre les minimes 
corrompus, connus pour leurs liens avec 
les gros comme~ants d 'oleagineux el le 
patronnat Le premier ministre P/\TEL 
devint la cible principale des étud ianu à 
cause de ses intére1s dans de multiples 
institutions scolaires. La roocuon de la 
police fui brutale. Un dirigeant t¾udiant 
de 22 ans tomba à Ahmedabad sous les 
balles dos« forces de l 'ordre ». 

Comme reponse à cette férocité, le 
NNS (Nau Nirman Samilis) appela à une 
grevc générale dans l' Ftnt, le 25 janvier, 
grève qui fut un succès sans précédent 
Une seule opposition au Bandh (grève 
générale), œlle do l'INTUC, affiliée au 
congrès « Majur Mahadjan • qui, a vec 
l'aide de la police et des propriétaires, 
garda mUitalremen1 les moulins. 

Déjà, doux •maines avant cc Bandh, 
des arrêts de travail avaient eu lieu dans 
les secteurs urbains et ruraux les plus 
pauvres. Il éiait clair dans cos conditions 
qu'une tell e si tuation ne pouvait 
qu'abouur à un affrontement dans la rue 
entre les masses et la police. 

REVOLTE:-Ù 
DOUBLE POUVOIR 

Ma lgré cotte formidable explosion , 
aucun parti traditionnel dt la clas!ol8 
ouvriére n'a mis sur le tapis le problème 
du d éoassemen I de la domination 
bourgooi!lO. Et pourtant il était clair 
qu'une 1clle question transparaissait à 
travers le mouvement, mème de façon 
élémentaire comme par exemple la 
di,iribu 1ion des vivres à des prix 
contrôles, les actions contre le marché 
noir, etc, Et ceci à la grande colère du 
gouvernement du Congrl)s 

Le MNS a l'apparence d'organes de 
double pouvoir ou d'assemblées 
populaires à l'état embryonnaire. La 
Ligue Co mmuniste, section indienne de la 
IVéme Internationale a été la premiêre à 
prôner l'élection de Comités d'ouvriers et 
de pauvres à tous les niveaux. 

Elle appela aussi à former des groupes 
d 'auto.cJéfcnliC contre la police et les 
propriétaires. Ces derniers el surtout 
l'organisation des fermiers Khedut Samaj 
dans le Sura t et d'autres districts 
ten terent d'exploiter la situation en 
refusant de vendre du grain aux agences 
d'Etat. Trés vite, ils durent battre en 
retraite devant la force organisée des 
paysans pauvres. 

LUTTE ET REVENDICATIONS 

L'armée fut alors appeltle «pour 
restaurer l'ordre et la loi ,. Mais le moins 

qu'on pu isse dire c'est qu 'elle ne 
contrôlait pas la situation. Aprés maintes 
hési1ations, le Contre démit le min,stére 
PATEL et imposa à l'Etat le 
gouvernement. L 'Assemblée lég isla tive fut 
suspendue. C'était une victoire partielle 
pour le mouvement qui continua sur sa 
lancée, 

Le MNS avait en effet formule cette 
revendication : dissolution de l'Ammblée 
législative et de nouvelles élections. Cette 
demande fut soutenue par des corps de la 
bourgeoisie comme les propriétaires de 
grain . Les députés furen t « gheroed • (2) 
puis obligés à démissioner. La stratégie 
d'une fraction de la bourgeoisie fut de se 
servir des élections pour désamorocr la 
lutte afin de « remplacer la corruption 
présente et les ministres pourris par 
d'honnêtes repnlsentants du peuple •· 

Contre ces tentatives de récupération 
par la bourgeoisie, plusieurs couches de la 
jeunesse 01 dos dirigeants syndicaux on t 
a pprofondi la lutle on reprenant les 
revendications les plus élémentaires des 
travailleurs et des paysans pauvres ... 

POUR L'EXlE.NSION OE. LA REVOLTE 

Il y eut aussi des tentatives pour 
étendre la lutte au MAHARASHTRA, 
l'étal voisin du GUS/\RAT et à d'autres 
territoires Cela afin de donner à la 
révolte un caractère nationale contre le 
go uvernement d 'lndira Gandhi. Le 
mou vement n ·a pas encore posé 
c la iremen: ce probléme de conflit 
national. Cependant ,les jeunes et les 
é tudiants de BOMBAY et d'autres 
grandes villes ont réagi favorablement. 

Une des techniques utilisées dans les 
manifestations était de sonner le glas ou 
bien de faire du bruit gr~œ à des 
c thalls 1 (assiettes de métal utilisées pour 
les repas en Inde) et cela dans un 
immense enthous:iasme A noter que 
femmes et enfants participent au défilé ce 
qu I est rare dans ce pays où les religions 
no laissent guère de place à la femme. 

En réponse à un appel du Joint 
Council of Trades Unions, les citoyens de 
Bombay, organisèrent un « Thali 
Bealing » (3)spontané,dans la nuit du 22. 
février à travers toute la ville. Cette forme 
innocente de protestation touma il la 
bagarre générale entre les jeunes et la 
police. Bilan : 8 morts. 

Dans le MAHARASl'RA, le Joint 
Action Council of Central Trade Unions 



organisa une gréve générale le 2 janvier ~ 
propos de la hausse du ooOt de la vie. 

Aprés le 22 février, l'agitation s'étendit 
à tout l 'Etat , ave c une nouvelle 
dimension . 

Le 25 février, 50.000 ouvriers, jeunes 
et employés marehèrent sur Bombay et 
manifestèrent durant 8 heures. 

La revendication , 8 kilo d e grain par 
adulte et par mois. 200.000 travailleurs 
du textile se mettaient en grévc, rejoints 
par les dockers, cheminots, mécanos de la 
région . 

UN AVENIR RI CHE nE mo,1ESSES 

Le G UJARIIT n 'est pas un cas isolé . 
La situation se pr6te, dans tous les états, 
à de pareilles explo sions. Au KERALA, 
81 HAR Une grand c pa rtie de la 
population se rend compte aujourd'hui 
que le manque de nournture, qui a atteint 
un point critique, ne peut guère étre 
résolu dans le système capitaliste. 

A u G U JARAT et au 
MAHARASH1'RA, le oonflit a pr is une 
tournure clairenent anti-0apitaliste ot une 
orien tation socialiste. 

Les partis ouvriers traditionnels 
comme le PC I et le PCJ(ml) , cmpécrés 
dans leur révolution par étapes, ne font 
guère progresser le mouvement. Les 
forces marxistes révolutionnaires par 
contre , on d épit de Jour faiblesse 
numériq ue, influent en direction d 'une 
orien tation socialiste : so vi e ts , 
double,pouvoir. 

GUJARAT e1 MAHARASHTRA sont 
le refle t cl ' une s it ua1ion pré 
révolutionnaire qui se développe 
aujouro'hui en !nde. 

KAILAS CHANnRA -
Note& : 

( 1 ) CPI : Part l Communhto Indien 
(pro-Moscou) 
CPl(M) : Parti Communiste Indien (ma.rxiste), 
ancion PC pro-pêkl.n. Aujourd'hui, centrlste. 
SP : Porti Sociall,11 
Commwllst Le;,9ue : Sèt:ttôn lndieon6 de la 
IVtm• Interna.donaJe (Ligue CommunJste} 

(2) o. OHER/\O i. : ma.nîfestotion enceJC.lan1 un 
ob;ectif (e-ntrtprise, bâtiments orticielJ ... ) ou 
ga.rdant en otaqe patrons, hauts fonctionnaires. 
etc ... 

(3) • Tru.li Bnllnq , : frapper des ca,....,i.., ou 
d• u1uruile.s donn&nt des sons percutant,. 
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EXTRAITS 

DELA 

RESOLUTION 

POLITIQUE 

DU Xème 

CONGRES 

MONDIAL 

Un det 1,,111 ,,. plus r,..,pants d u 
d 61iolo ppement d• IR rêvolu tion colOm•lc 
au cours des def'mtto, annees a ,1, 
1 •1ccro1uome n1 d,, po,ch d t1 lut111 
ouv ri èr es ave c une te nda nce il 
1•1uto nomi1 d '1ct 1on . y compris 
d•a c t ion p o litique• d• I• P•• du 
prolétariat d ans un nomb<e cro1Ssant de 
pays colon,oux et tem , cok>n iau ,c . 

Le cr6d1t pollt,que dont joutuetlt d es 
d trtct Ions notion ,tes trad1t1onnellct1 
gfke à quelques aequls réel$, b ien q ue 
partiel,, d e I• lutte 1nt1-1mpit11th1te, 1oo 
d 1uipe proqrnslvemont 

LI u s d l l'tn,de . , p,lfticuli ti,111ntflt 
cart:tctéristiqua il ce propot. 

Aprè, l a mort de Neh ru e t 
l' •ppa,1t1on d' une famine maHive d ans 
d 'impc>rtants secteut t de ce 
t0us-<10ntmcnt, l'emprl" du P..-tl du 
Congrt , wr lei musses ind iennn avait 
subi u n dêchn prononcé. La politique 
u l1m,oppor1uni1t1 d u PC 1 1,t du PC(ml • 
de co llaborat io n gouvernementale, 
d 'alhance ~vec les classes poss61.11ntes et 
le u rs partis, dl rtp,,uio n do 
mouvem ents populaires. d'emploi d e li, 
vK>liünco cont rê d 'autrut tend1.1nc1ts du 
moullom en t ouvrier , fragmenta ta 
montée ptomatteuse de l.t lutta do 
rnasMI, IUftOut au 0engn11 occ1den10le et 
au Kérala, freina leur mobilisatlc:>n et fit 
d ispa,ahre la pu-,sp(lctlv11 d'une tolutt0n 
de rechango i 1·,cllalle nationale. Grac:e 
à q uelq ues manoeu'ires adro,tes .à 
1•11u6riou, du pay1 fruptufl ll'IK lus 
po lit ici e n,: les p lus corrompus du 
c syndicat » t et à l'e -1éoe.ur (appui à lv 
guï,rr1 dt ht,tration Mtionnle du 011ngla 
Oesh e t wictoiro sur le Pakinan) ; lnchra 
Gandhi t>ut r 6 tabllr l'h 6o4monle 
palit.que du Parti du Congrès-, à un degré 
inconnu depuis 10 ans. 
M■ I• cotto ro1tnura 1l on d'uno 

app.-renee de stahilî1, ne fut que de 
courte durlle. Les nouvelles d iff teult6s 
d'11pprovlslonnemcn1 en grains, qui 
éclatèrent 0" 1972, r évélèrent qu'allcune 
des causes de lo ci Ise dos •nnte1 1905-69 
n ' avait , , , éliminée. 0 1 n ouveaux 
déchirements int6ticurs apparaisse,u au 
sel n du Cong,à-1. l11 dlff6ronc i1111on 
sociale au villaoe, la misère et l'absence 
de perspk tlves des t,ava,lleurs .igrlcoles. 
du PIHÎH 01 <1 11 petits f ft'mÎ@t'S, 
,•aggrave nt sans cesse. D ans ces 
eond ,tions. r inlttatlve peut à nouveau 
PlllMf' du 00 ti du prO .. tflr iat. 

Celui.el cherche mstlnct,voment à 
surmont4tr Ill$ effets de la d ivis.on 
5Vndicale, par ~ pt'om,ère appatihon 
d'un svsteme de délûgu01 d'entreprises. Il 
c ommonce mt1Mft à man1f tt11e, une 
solidaritë a91ur,n1e avec les pauvres du 
Y1ll3gi9 tgr-ève do solld •r11, des 1rnw11lleur1 
de Bombay .wc 111 9rèv1 dos trawailleurs 
agdcotes du Maha,asha). 

L'aboutl,Nment d• ce mouvornont 
pour la conqufte de l'initiative politique 
par le pro~U1t11t •ndien au MIil du 
procet1u1 d t la révolutiOn permanente 
d é p endra de LI construction d 'une 
nou velle dhec1ion r•vo1utionn1,,o du 
prolêtaria t et d e lt' capacité à avoir unti 
orienuit1on correcte ... o,s la révoluoon 
agrt,lfe . Mai, ltts progrti1 "'81i.M1 ,ur cet te 
voie par les poussées $p()ntanée$ des 
muses hcillteront grandoment la 
construction dt cent d irection. si te, 
noy1ux. m ar x ist es rê vo l utlonna.res 
sui vent u ne po lit lqu,e correcte et 
intervionnont d1n1 les luttes des m1.sses 
avec un e,prit d 'inltliltlv. et u n tens des 
retp0nsabilirt1. 
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Il est donc fort poss,ble que les 
limogés d'au jourd'hui renversent la 
situation ~ l'avenir : Ceci d'autant plus 
qu 'ils vont à la renoontre des in1èrèts de 
la couche de la bourgeoisie que ne profite 
pns direc tement do l ' explo1ta110n 
coloniale et pour qui la poursuite de la 
guerre devient de plus en plus chére 
économiquement et poliriquemen1 

apres la 

Du poin t de vue économique, parce 
que la guerre coloniale freine au1ourd 'hui 
le développement de celte bo urgoos io 
(enviro n 45 % d u budget portugais est 
dépensé pour la guerre, par exemple) ; d u 
poin t de vue politique, parce que la 
poursuite de la guerre coloniale l 'empeche 
de faire face â tous l es problèmes 
politiques posés par la lutte des classes au 
Portugal aujourd 'hui (cette couche de la 
bourgeoisie paran prête à ten ter une 
« libéralisation » bien plus réelle que 
toute autre Jamais faite par le régime). 

revolte des centurions Face aux manœuvres de l'impérialisme 
mondial et de la bourgeoisie colonialiste 
e t n é o -co lo nia liste portugaise, nous 
del/Ons être particulièrement vigilants, en 
aucun cas favoriser une fraction de cette 
bourgeoisie au détriment do l'autro. La bo urgeoisie 1>ortugaise apf>aral't actuellement très divisée sur lu 

po urstt ite d e lu guerre co on iale et l'ndoption d 'une solution 
néo-colonialiste en Ani:ola , <":ni r,ée l"t ' ·lozambiq ue. Ces d issentions sont 
encore plus vives du fait qu 'une couche de la bo urgeoisie portugaise ne 
profile pas d irectement " l'cJ<J)IOitation coloniale, et est plutôt tourné vers 
le Mvr loppemcnt cap italiste au Portugal même et vers lrs relations 
économiques avec les pavs eurol)éens, les USA et le Canada. Pour ceUe 
bo urgeo isie, la politiQue colonin e d, , gouvernement commence il coûter 
tror cher tant dn point de vue économique que par ses conséquences 
politiques au Portugal même. 

Les événements survenus tout dernièrement au Portugal ont mis en 
évid encr lrs r<lperc,,ssions de c<'s div<'l'l!<'nCrs au sein de l'armée, et en 
par~i~nlirr de son corps d'o~ficiers, traditionnellemnt très a~taché il la 
politique gouvernementale (vo lt' l'nrt 1cle ~ la ré\.'Olle d es centurions, Jtougc 
n. 247). 

Le foit que la fraction de la bourgeoisie 
traditionnelle . avec Caetano en tête, ait 
réussi po ur 1 ' instanl à do miner la 
situation , ne signHie pas q u'elle puisse 
m a in ten ir col éq u ilib re ponda nt 
longtemps Fn effet, l 'épuration on coul'li 
parmi les principaux chefs militaires et la 
répress ion des officiers qui se sont 
mutinés ~ la suite do la nouvelle de la 
destitution des généraux SPINOLA et 
COSTA C"lOMF.S, va sûremont aggraver les 
contradictions au sein de l'armée et de la 
bourgeoisie, el par oons,équ.,,t les affaiblir 
dans leur ensemble. 

Ceci dit, il importe de 110ir rapidement 
q ue lles sont les possibilités qu'a la 
bourgeoisie traditionnelle de poursuivre la 
gu erre ooloniale. 

UN BESOIN DE COLONIES? 

l';n décidant de poursuivre l'effort do 
guerre dans les oolon,es, ce qui lui coOte 
trè s c her, la bourgeoisie oolonin~s to 
traditionnelle joue e n partie sur le fai t 
que la politique di te de « détente > et de 
« coe,dstence pacifique • dos USA, de 
l'URSS et d e la Chine , ainsi quo 
l'abandon croissant d e l~nternationalisme 
prolétarien de la part d e l' URSS et de la 
Chine, pésent encore de beaucoup sur le 
développement des luttes de la classe 
ouvriére e l des peuples o pprimés, les 
freinant méme. 

Por ailleurs, la bourg,,oisie colonialiste 
tradi tio nnelle joue sur le fait que les 
intérêts économiques et mihtalres des 
im~riallstos dons les co lonies portugaiS-Os 
et en Afrique Australe sont considérables, 
et q ue la JN)rte de l'Angola et du 
r<ozambique pourrait t tre un coup ll'OS 

dur pour la politic;ue et les intérêts 
i mpérialistes e n Afr iq ue Australe, 
véritable p laqu o •tou r nan to d e 
l 'impérialisme en Afrique 
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C e c i pa r ce qu' /1 l'oc h e ll e 
internationale, d'une part, la politique de 
« d éten t e » el d e • coexistence 
pacifique ». en fait politique de partage 
du monde en zones d'in fluence, poussent 
l 'impérialisme il chercher une autre solu-

tion que celle du simple emploi de la force 
par les portugnis ~ l'échelle de l'/\frique 
d 'autre pari, l'aide apportée au Po rtugal, 
notamment par les USA, la France et la 
RFA, « indispose • Lous leu~ valets en 
Afrique (el ils sont bien nombreux 
actuellement) et les efforts militaires 
do!plo y l!s depu is bientôt 14 ans en 
Angola, Guinée et Mozambiquesc sont 
montrés ino~rants. Les mouveme ts de 
liberation des colonie s non seulement 
n'ont pas été écrasés, mais ont réussi à 
s'étendre et i> in tensifier leurs luttes. 

L a b ourgeoisie co lo n ialiste 
traditionnelle pari donc du principe que 
l'impé rialisme ne pcût pas changer de 
b e au coup sa po li11que vis-à-vis du 
Po rtugal et de l'Afripe Australe. 

C'est là que la bourgeoisie colonialiste 
traditionnelle se trompe paree que s'il est 
vra i que la politique de, grands pays 
impérialistes vis-~-vis de la défense de 
leurs in1éré1s économiques , poliuq ues et 
milita ires en Afriq ue l\uS1rale passe 
encore aujourd'hui par le soutien effeçtif 
du coloniahsme portugais, il n'est pas 
moins vrai que l'6110lu ûon do la situation 
in temationalo pousse l'impérialisme â 
revoir de plus en plus sa politique à 
l'égard d u Portugal. 

L'AVENIR -
Da11s ce co n t ex te, Vimpérialisme 

mondial pourrait bien fa,re oomprendre 
dans un avenir proche à la bourgeoisie 
colonialiste traditionnelle qu'une autre 

solution s'impose , le néo -colonialisme. 
Dans ce sens, l'équilibre des forces au sein 
de la bourgeoisie portugaise pourrait 
b ien 101 changer tréS défavorablement 
envers Caetano et tous ceux qui 
l 'entourent. 

Con t r e le colonialisme e t le 
néo-colonialisme, oontre la dictature 
fasciste, en avant pour l'indépendance 
nationale et la révolution sociDliste • 

Olivier Petit 

• IT<\IJF 

solidarité avec 
ga11che l'extrème 

D1ns lo coin.x11 dt pi.,-rl1io• du rifirend■m sur lo dffo~. qui pnMI volour de test 
poliliq•• on ltahe, la polla • on:•esm ■no série do provocatlo■s poli•*" co.tn los 
,roupes d'utrfm1-1141clle,., [llrticulitr A florence. co■tre A-111111di1 Dper■ie. li l1Xt1 
dt selid11i1' ci-dessous • dijà ,1, sitni par ■ne série de persennlliln du •ont,,,..,t ouvritr 
italien et de 1roupes d'extrlm•puclll III Frence. R-■4111'1aocie à cet 11111,1. 

On ••Mstt eu)ov,d'hul .n halie à un• 
détêrioration continuelle d t la 1itu,tion 
politique face à laquefla se d,vrelopp1 un 
d:Mgertux chmat dt panivit6 dan, ... 
secteurs démocratiques. Oms une 
t uCCNlion imp, ... I011nent1, •• p, ... 
rtnd publiiquesdn information, de toute 
Mture sur des complots r6actionn1l,e1 
q,tl trou-• oompllcl ... , lppul d1n1 .i. 
wettn tHtt.,, civUt tt mlllttir•• de 
l'appareil d'Etat. Prit1eipau,c acteurs de 
cN Mnem1ntt. lat '-1eint1 contlnue,tt 
non •u .. me,it leur 1e1iwitj politique 
offic.-llt. me,, inttm.ifle•t chaque Jour 
d 1van ,... ......-t actions ...-ronlllt et 
multiplitnt iMpuMrMnt 111 •nenut1 de 
tOUtlt 1orte fagrtMion, • rerrne bl•nd1• 
Il t main ,,me,, attent.attl. Ctpendent. 
AlmirenM- e t la bande de cr1mlneil1 • sa 
IOld• n'ett •nt PM poursuh,,. po,ur 
autant, li ce n'Ht tout la vague meMce 
d 'une inculpation pow reconstltuttOn de 
p,e,11 f1tcut1.m1"'9 avec un formaHtmt 
••ctptionnel par &, magistrature, 

Malt 11 .., va autrement Pour tes 
forces de 91ud1e qui s'efforcent de br1tor 
ce mur de passh,11• et d'Jn.rt,e compltee 
1·1 qui M b&tlent sy1t6m•t1C1""'tnt pOur 
dénoncer ot battre en brffhe 11 menace 
rU cttonnairt qui ptse sur l'Italie, a insi 
QUI pour d 611nd1t ltt llbtrl .. politique, 
et les ,nté~s gén6raux des clMles 
Dpprimées et e ,cpk>lt .... Pou r ces fore., . 
il v • touiours un procurt1,1r de 11 
République qu, donne des Ion une 
interprétation cur,euw 1t rtteourt •ux 
moyens j ud ic,airet te, plut monrtrueux. 
e n pre na nt prht xté de gross1•r•1 
p(Ot,OC&IÎOIU , te 'IN1 I U rlnQ de preVYel 

pour die~•' un• camp•• r6pt'M1h,1 
d'6norme aMp.,..,. t..•enqutte judiciaire 
et Nt mtllll'lt poncl•res llincNI contre 
1•0rt1ni111tion Commun11t1 Abenguanli1 
Operaia et qui 1'6•ndent, chaque lour 
plld ct.lr..ntnt, 6 l'enMmbll dl le 
gauche r•volutionnllire. rep,.ltfltent une 
atUque 1u-t1I pawe qu'lnoule et IIM 
pt ........ ! ... libort .. polltlqt,el . eu .. 
doivent ,.,_ in..,..,, .... s comme une 
atteinte ■u• droit, tN plus ,1,menulrN 
d'e,i:preulon id6olo9ique •• 
d'o,ganhation contre des forces qui • 
bi ttent • fond p- d-,.,.._ lot 
complots, d"oritine inttfn1tionale ou 
int«ne. qui • i:16v■loppes1t den, let 
1pp1roll1 politlq- tt edmini1tr1tll1 
h1liens. 

C'est pour-uoi nout d6nMÇOnt la 
p,o,ocatlon et nous exig,aor,1 que sort 
mK un terme aux poura,ltfl poUcl..,., el 
jud.ci•tt fflOl'll61t pif" le procu,.ur de 
F lo ren ce con tr1 l'Orgenisatlon 
Con,munlne Ava,..ard11 Opera,, et tt, 
autre, fore• de 11 gauche, pourtuitM qui 
uUlistnt , UM fot1 de plut, de1 articles des 
~i.1 f1rcl1t1t dont le m,aln, .. n reprMtnte 
un instrument dangereux au s«vlce des 
entnpr••• r6ectlonMÎrll et une lntullle 
au mo11venwnt popvl••• et ffllM11ci1te. 

~o• dtfendons. en m•M• ttmPI ~ 
la, llbtrt•s et lto droits polltiquft dll 
forces tr,ppées par l.a ripression, fes 
tlbertés et les d roits du mouvement 
protharie n et po pul11lrt d1n1 son 
ensemble qui cons-tituent, er, derni•re 
in.n.1nce, t•obJiect,f rMI et. l'oftenslwe 
rHCtionn1it1 actuelle. 
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quelles 
perspectives? 

La répres..ion qui a ~u ivi l'insurrection de novembre eL qui touche tll1C 
frange très large des milieux politiques grecs - répression qui a 1>ris un 
visage « officiel » avec le nouveau coup cl 'Etat - a bouleversé les p lans d!'s 
partis bourgeois et des PC grecs, qui mettaient tous leurs espoirs sur la 
libéralisation de Papadopoulos. Elle a aussi monLré quelq ue chose d'aut re. 

Le retour à l 'e osprit du 21 avril • 
est la oonséquence de 1 'impasse 
dans laquelle se trouve la 

dictature, et qui l'oblige à des périodiques 
relèves de garde, faute de pouvoir 
normaliser son régime Sept ans do 
répression politique avec l'aggravation des 
oontradictions sociales, conduisent, dès le 
moindre octroi de quelques libertés 
fondamontalos, à une explosion de la 
colère des c lasses e,q,loitées. Cette 
contradiction est la conséquence 
immédiate du coup d'Etat de 67. En 
effet, l'impuimnco de la bourgeoisie 
naüonalo race au mouvement de 65 a eu 
comme suite le coup d 'Etat. Mdis cotte 
solution ne pouvait qu'aggraver les 
contradictions qu'elle est venue résoudre. 
D'un c<>té la répression armée de chaque 
lutte ouvrière ou étudiante ne pout quo 
contribuer à la montée - dynamique -
de la luue de classes, et de l'autre, le 
mécanisme - 10upape de surôté - de la 
démocratie bourgeoise a subi un coup 
grave avec la dictature militaire. 

Il n'os1 plus capable de contrOlor 
efficacement le mouvement ouv rier. 

Pour cela, toute tentative de 
normalisation ost d ·avance condamnée. 
Mais tou t règimc militaire qui n'a aucune 
base populaire se décompose beaucoup 
plus vite que les régimes dos démocraties 
bourgeoises. La lutte interne des 
militaires, oonséquence de la concurrence 
du capitalisme monopoliste, conduit à 
une relève de garde périodique : depuis 

67, les ministres changent à un rythme 
trés rapide, et le coup d'Etat du 25 
novembre n'est qu'un épisode de cette 
relève périodique. La Grèce est rentrée 
dans un processus de coups d'Etat 
militaires qui ont pour but do maintenir 
le régime dictatorial. 

Devant cette réalité, les réfonnistes, le 
PC de l'intérieur, continuent de proposer 
un « front patriotique • aux partis 
bourgeois et en général « à tous les 
démocrates », pour la constitution d 'un 
gouvernement d'« Union Populaire» . Ln 
méme tactique est suivie par le PC de 
l'extéricur,malgré la résolution de• lutte 
armée• de son !Xôme congrès au mois de 
décembre D'ailleurs, un mois après, à la 
réunion des PC à Bruxelles, où le PC grec 
était roprésonté par Floraltis, socrôtairo 
général du PC extérieur, la résolution 
qu'il a signée est en complète 
contradicùon avec los c résolutions, du 
IXéme congrès. Le texte do Bruxelles 
pnloonise l'e alliance la plus large des 
forces démocratiques et progressistes• 
qui n ·est pas une union à la base, mais 
une alliance avec les partis bourgeois 
oorre:spondants. 

Celle ligne, hormis le danger de 
trahison qu'elle contient trahison que 
la classe ouvriére gre<:q ue a subie plusieurs 
fois ootte trahison donc conduit 
los PC à oombattre tout processus 
révolutionnaire en Grèce. En exemple , 
les déclarations de Dracopoulos, secrétaire 
général du PC de l'intériour, le 17 

• ARG~.l'iTll'iF, 

enlèvement 
d'une camarade 

COMMUIII IOUE 

La FRACT IOIII ROUG E du PRT ec 
de l'ERP (orv•t1i11tt0n 1ympath11anu, de 
la 1v•me lntern1tiot1altl d6nonce d 1w1t1t 
llts o rpnis.alions O\lvrltfes et l'opanlon 
d6moc,ac1qu • I• di'4)afition dt t,, 
canu , adè Na n cy M ACL IA"I O 
Cte Chict,♦ »). La camarade MA.GLIA l\jO, 
27 , n,. opti,cienne. a 616 empritoo~e .. 
15 ;anvler 1974 pa• de,s aoe-us du 
Com(müarliillt 35 de la Police f«lirelo. • 
Buenos Aires, dnns lo café q u i se 1rou'i't 
à 1•~ugM d e Cob1kJo et Répubhquclas. Ce 
commt1'Dr1i1t pr(tlend I•1.-olr rtllch .. 
dans te-, 48 heures. I\Jous sawns que cel-a 
n'e•t J)O• vr,u. Lt'! cnmar,de • t 1 
,a-,v•u•ment torturêfl. mJlqri d11 
co ,d1t1ons de lêlnté qu, mettaient en 
d11 .,,,,, 11t wm. Autourd'h111. d.-ox n14•tl 
t1pt"ê1 .-,011 êté Mquastré:e par des aqonts 
de ta Pc,l,w F iidllr..il'J, la c..1m•rtldt 
MAG l tANO ou toujours dbp1rue, 
mal,qr6 I(•~ I\Ombr• u~ d6marchM de 
fYUttnb,., de td famtlle et d'•voc.ts. Nous 
cr•l'!Jnon1 qu'elte 111t èt6 tortorN ju,qu•• 
13 mort, pour ne pas avoir trahi ,es 
CJmarldas t t li luttt pour le ,,ouv<m 
ou'11'1er et .. socialis.me. 

Cette façon d'ag1t de la pohco e.i;t en 
tram de devenir monnaie couren1e dons 
l'Argentine de P@ron. Cc •Ouffrnemént 
qui pré tentl d tf end t" lu 1, tnt•r•ts 
popul,11101 01 lt d•moc:,at•• 
constitut,onnene boUTTJP01~ remplit les 
mtrnM pr1a,,0n. U.l;IU•r• utilitihs p.;1r a. 
O, ct,iture m1htaire d l millhntl 
,,.,oluttonn«l•rtH,. ptHHM- ltfS llb4:ttH 
4J.tmoc;:r 11t1qut•t (ft!f'm• tur• d tt jourr,11u11:_. 
intf'rd,ctiot'I d• m..,.1fes1t,t1or\Spuhl1quc-s, 
1nlNdkt1on dt!t l ',1ct1v1t• f)OlrtlqùO à 

novembre, en pleine révolte d "Athènes, et 
qui s'est élevé contre les « forces obscures 
qui s ' opposcn ; au mouvement 
démocratique, 

Le travail des PC dans le pays est la 
conséquence logique do cotte tactique : 
en restant en dehors du pro~sus 
révolutionnaire de novembre, ils ont 
essayé de conquérir la confiance de la 
petite bourgeoisie en prévision d'un 
processus parlementaire. 

• 
COMMUIIIIOUE 

Ces d e•n ien mois, plus.eurs cent.unes. 
d• mlllt1r,t • 9'tcl onl 61, arr,,.,. Pi.rml 
eux, des diuineJde miliu1nt1 trot•v•tes 
q u i iOnt tortvrff dans les ~ux de la 
SO,et, d'Athh\t1, 111 noms dt la plupart 
d~Mtr• eux n'ont piK 61, com muniq lNs 
par•• pohce. 

O'eutre pwt, nous Aps,renon1 qu'un 
blessé d e la r6wlt• d e llOwembre se 
trouve en SuMe. pa,aly9' d 'une jat'nbe 
par une balle qu'il I reçu. dans le genou 
e n .-savant de n1utraliter un char. 
N'1y1nt pas reçu de ,.pon10 d'Amnostv 
International, il demande la s:ohdarité 
dd m•lllants freftÇa!IS pour qu'il f)U l)MJ 

etre soignê dans les hOpitaux suédois, 
Adressez-wous ,à Rouge. 

Solid1 r••• avec les m111rnnu 
r'11oluhonnaîres grecs t 

Grou()e ri Commvmsme 11 

,ymJ}ttthl,,anl do liJ IVtlmo 
lntvrnatt0nal1J 

D'un autre côté, ces dernié1·es ann6es, 
dans ln lune contre ln dicw1ure, une 
nouvelle génération de militants est née, 
génération qui n 'a pas connu le 
mécanisme réformiste ou du moins qui a 
rompu avec lui. Cette avan1.qarde large 

l'Univen,té, limttatÎOô d u droit de grhe, 
,.fo,me IC6'-aM du code P«l•I. ••~ ... ). 
utili.M la riprtssion contre le-s lu1tts 
o uvrière$ et p o p u la1r8S, su.scite le 
m1ccor thi1me ot la dlicrimlnltion 
td6ologique 4tt cou...,e la terreur des 
bandes paral)Ohc1bres, qui asus;slnent, 
s•q uHtrent e1 fo nt d es 1m,,nata 
i mpul'l 4ment. La farce de cette 
dô111ocrat le bourgoo,"• Ht trrn16t • son 
c,ombtc avec to renvarum,ent du 
g0u11erneme4"1t da l;:1 provmce de Cordoba 
IH' li, chor dt lo polico tocae.. L~• 
mi h tants p•romstes coup;lbtes d ·ftre 
,uth ridtlH " leur comb•t ,ont 
•ux-m,me, la prf-m1♦rfl c-iblo ~, la 
d1reeuon bourqeoise et bureaucratique 
du p•ron1V1'1•, qui v.ut , mpuHr JOI 
soluttoris 6 la cMn du c1tp,taltt.mr. 
ersieut l n: h Joc•ge dH s•h11rs1. 
1 u r• xp I Dtt•t,on Ouwr•~•• • d~p, nd.artC• 
négociée 11i1 • vis de 1·1mp6ri.ahs1T1,, 

Nous iJPPt;~r·• à lutt11r •n toltd;w1t, 
•v•r litt wictlmfll de 11 ,,p,o~on 
bourgCO•'-a. Autour de c:e but peut et 
doit so fa,,e 1•un1t6 t, plus tugo do tou. 
Ils tecteurs ouv,,.rs et dimoc,at1ques. 

Pour h1 r•nppArihOn et• ~ ancy M1,gli1no t 
Liberté pour Carlos Carido, Pcdm Cazos 
Camuero e l tout lu pr11onn1ers 
p0ht.qu•1 t1111ent,n1 t 
A b.u la rf:pn~ ... ,ion hourgeoise ! 

/l rq lH'lri,-,. 1 i Mat111174 
F RA C /ION ROUGE: 

d 11 PRT lli'T Of/ /'ERP 
{o•g.amsar,un, .wmpal111$J.nt~llv ~ I Vlmt'! 

lr1t~111.,11o~li.• 

(qui, malgrê la plus grande facilité 
d'expression du mouvement étudiant par 
rapport au mouvement ouvrier donne 
)'impression qu 'elle est surtout étudiante, 
est aussi bien ouvrière) a montre en 
novembre qu'elle est dorénavant capable 
de conduire un mouvement 
révolutionnaire do masse. La répression 
des derniers mois avait comme but 
essentiel cette avant.garde, dont la 
dislocation aurait signifié l'impossibilité 
pour le futur proche de toute nouvelle 
mobilisation. A cette dirrérence prés, 
qu 'une avant.garde si déterminée est 
impossible à disloquer. F:t non seulement 
l'avant.garde grecque a tenu lo coup mais 
enoore elle s'est renforcée avec nombre de 
militants qui se sont radicalisés pendant la 
révolte do novembre. 

Mais une avant.garde sans organisation 
est évidemment incapable de conduire un 
mouvement de mall3e jufll u •~ la victoire , 
et c'est à ce manque organisa1ionnel 
qu'est dû l'échec de la révolte de 
novembre. Le même échec attend les 
futu res exp losions révo lutionnaires 
jusqu'it la construction d'une organisation 
par et pour cette avant.garde. Futures 
explosions révolutionnaires parce que le 
mouvement de novembre a reculé devant 
la répression, il n'a pas été vaincu : la 
confiance des masses dans leur propre 
force est sorti grandie, l'avant.garde a 
maintenant une expérience de combat, 
l'attitude do pauivit6 est dtipasséo. A 
cause de cos fac:teurs, de nouvelles 
explosions révolutionnaires dans un futur 
proche ne sont pas exclues, malgré les 
dimensions de la répression. 

Ainsi, la tache la plus importante pour 
l'avant.qardo grecque est la construction 
d'une organisat ion. A cause des 
conditions propres à la Grêce - abandon 
par le capitalisme de la démocratie 
bourgeoise Ill classe ouvrière s 'est vite 
détournée de l'électoralisme, et des partis 
rt\Cormistes. C'est ainsi que l'avant.garde 
rompt beaucoup plus vite qu'en F.urope 
Occidentale avec les partis réformistes, ce 
qui facilite la tAche des militants 
révolutionnaires pour la construction 
d'une organisation. 



chili 
les assises 

des comités chili 
UN BILAN D'ACTIVITE ELOQUENT 

Dès le samedi matin, tandis que se 
poursuivait le contrôle des mandats, eut 
lieu le rapport de bilan d'activités du 
collectif national élu le 24 novembre 73. 

Les chiffres sont spectaculaires Les 
manifestations sont nombreuses : meeting 
le 13 septembre à la Mutua lité, 
participation au x manifestations du 
12 septembre, du 26 septembre, à la 
Bourse du Travail lors de la venue d'lsabel 
Allende, à celle du 18 novembre à Tunn. 
Organiiation dos « 12 heures pour le 
Chili • à la Cartoucherie de Vincennes : 
23.000 entrées payées, le 27 oetobre. 
Réussite de la manifestation du 
9 décembre à Paris où 40.000 
participants empêchent le Club de Paris 
de se réunir dans la discrét ion. 
Interdiction imposée du meeting fasciste 
de souhen à Pmochet le l 9 décembre à la 
Mutualité. « Accueil • de Villarin comme 
il convient, initiatives d iverses vis à vis 
des radios pour les obliger i> briser le mur 
du silence autour des crimes de la ju.nte 
chilienne, « décoration • de l'ambassade 
du Chili avec une un mense croix qammée, 
protestation contre la présence de Raoul 
S..ez à la Mai110n de l'Amérique Latine ~ 
Pans, etc Depuis 5 mois, il ya eu 2 à 
3 meetings par Jour organisé par les 
comites Chili, des • 6 heures• dans 
toutu los villes, ajoutées aux 
manifestat ions, ont touché plus de 
300 000 personnes. Prés de 50 m ùlions 
d 'ancirns francs ont été coll<!ctés et versés 
pour 75 % au MIR et pour 25 % au 
sec,étaraat unifié de Rome Les 
rot a1.ons veuées (10 F par militant) ont 
permis au Comité d'avoir un budget de 
pré1 de 5 M d 'AF et de reverser 4 M de 
son crédit fonclionnement sur le compte 
do la collecte pour la résistance, ce qui i,st 
un signe de < santé 019anisationnelle » 
remarquable. Toutes les affiches (au 
nombre de 15 imprimées) et tous les 
tracts (plus d 'un milhon) ont été payés, à 
la prise, par les comités de base La 
première brochure publit'e a été vendue à 
23 .000 exemplaires et 6 numéros d u 
Journal ont été payés à 20.000 
exemplaires. 

Cet étonnant bilan (auquel il faut 
ajouter bien entendu la manifestation 
contro la venue de l'ambassadeur le 
22 février, le meeting du 13 mars, etc.) 
témoigne de deux choses : 

Le coup d'Etat au Cllili a provoqué 
un profond trnumatisme sur toute une 
génération militante. C'est en profondeur 
que la politisation s'est opérée sur ce 
sujet : dos dizaines de millif'rs do jeunes 
ont été mobilisés activement contre les 
crimes de la barbarie impérialiste au Chili 
Profondément intériorisée par rapport 1, 
la situation française, la tragédie chilienne 
a été un puissant signal d'alarme. Le 
« m od 6le c hilien do passage a u 
socialisme • , tant loué par la gauche 
française, a, à cause de son échec, éveillé 
la oonscience, l'inquiétude. la volonté de 
combat de milliers et de milliers de 
militants nouveaux qui ont considéré 
comme étant de leur devoir prioritaire de 
tout fai, e pour aider Ill résistanco 
chilienne. 

- Les Corn i lés Chili on l été la ,eu le 
structure de base en France Il se 
oonstituer pour regrouper les ino19anisês 
comme los organisés. afin de mettre en 
plaoo une activité autonome, permanente 
et de masse. En proposant en chaque 
ciroonstance une unité d 'action ~ la base 
et au sommet à l'égard de toutes 1~ 
forces du mouvement ouvrier, de_gauch~ 
et d'extrême-gauche, les Com1tes ~ th 
ont souvent stimulé, favorisé la ~auon 
de larges fronts unitaires. A ce mr~. les 
Comités Chili ont gagné unP audience 
exceptionnelle puisqu'ils regroupent des 
militants de la Cause du Peuple, de 
Révolution , d e l'Alliance 
Marxiste -Révolutionnaire, de la G~u~he 
Ouvrière et Paysanne, de Ro uge aus~ bren 
que de Libération, PSU, do Pohuque 
-Hebdo 
• Les Comité, Chili ont été un exsmple 
sans précédent de l'unité d'action posstôle 
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f;nviron 360 délégués rt o bservateurs o nt partiripr ii ln faculté d "'rsay 
au x Assises des Comités C h ili, les 23 et 24 m ars derniers. Près de 200 
1,-omilés avaient désigné des p orte-parole mandatés pour les représenter clans 
les débats . S'il est vrai que t ous les com ités recrn;;(>s (il v l'O a -130 qui 
reçoivl'nt le bulletin intrm e de la coordinat io n m1tionalc, mais on estim e 
qu'environ 300 ont une act h•ité m ilitante suivie cl régulière) n'étaient pas 
prése!'ls, o n d o it q1;1nnd m fmc no t c1· q~1~ leJ déb a~s ont été ~ riel,!s~1~ent 
anim es et que les m t rrventtons de~ delegues reflct:ucn t une acttv,te d e 
masse faite a la base, d ans leur s villes, leurs quarlîcrs, leurs cntre1)1·ises, leu rs 
facultés o u lycks. 

entre différents groupes révolutionnaires 
sans qu'une •cartellisation • ne soit 
venue freiner ou limiter l'activité de 
masse Tant a la direction qu'à la base, 
l'activité d'inorgilnisos a toujours été 
prédominante, œ qui ne signifie pas que 
celle-ci aurait été possible sans un large 
accord entre organisations. • 

QUEL I ELARG ISSEMENT » 
POUR LE COMITE? 

Constitu6 au départ sur une base 
n 'impliquant aucune option préalable 
quant à l 'analyse de ce qui s'était passé au 
Chili, il est clair que le Comité a subi une 
double évolution, tant par rapport à la 
situation de la résistanoo chllienne que 
par rapport à la situation intérieure 
française . 

Cela a été constaté au cours des débats 
des Assises. 

D é1 le début de la d iscussion , il 
apparut que le Comité était trés 
hétérog6ne: le premier inscrit lll t un 
vieux militant du PCF qui expliqua 
comment il avait organisé dans sa région 
des meeungs du • comité de soutien à la 
lutte du peuple chilien >1 et comment les 
militants du PCF étaient • peu actifs • et 
«défensifs• sur cette question pourtant 
fondamentale dt défense des trnvailleurs 
chiliens, mais comment il était nécessaire 
el possible de s'adresser à eux pour élargir 
lo comité . 

Cette question de l'élat91.SSement du 
Comité fut ainsi plac<!e au centre des 
Assises : certains délégués préconisant de 
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rechercher l'unité d'action systémauq ue 
nvec los organisations du mouvement 
ouvrier afin de l•s amener à se mobiliser 
pour le Ch il , _.eci sans sacrifier 
l 'autonomi, ,tu Comité. D 'autres 
refusaient dP cc placer à la remorque 
des rêformi:.tas • et jugeaient que le 
Comité de,111 poursuivre 10n action sans 
se défini, r• rapport au oollectif des 18 
organisations de gauche D'autres 
explications insistaient sur le 
développement du travail à la base, 
notamment en d irection des quartiers et 
des entreprises. arin d 'é largir 
« sociale111ont • les comités. Ce ~ quoi 
argum.nts n,. manquaient rt3s, prê.eisant 
que sans se poser la question des 
organisations du mouvement ouvrier, il 
était impossible d'avanœr. 

Les Assises trancherent en confirmant 
la position adoptée le 24 novembre 
dernier selon laquelle une unité d'action 
ponctuelle était recherchée avec les 
• 18 • · Dans la mesure où les « 18 • 
s'étalent eux-mdmes divisés lors de la 
manifestation contre l 'ambassadeur, dans 
la mesure où ils n'avaient plus d 'activités 
suivies de soutien au Chili. dans la mesure 
où Il s main t enaient l'exc lusi ve 
systématique contre le Comité (refus de 
réunions communes, refus de répondre 
aux lettres ou aux appels unitaires), les 
Assises confirmèrent la nécessité pour le 
Comité de poursuivre son activité unique 
et irrempla<;able de façon autonome tout 
en cherchant à construire l'unité d 'action 
à la base et au sommet ~ chaque 
Initiative. 

QUEL SOUTIEN 
A QUELLE RESISTANCE? 

L'idée essentielle retenue, c'est que le 
Comité s'élargirait d'autant mieux q u'il 
aurait des posilionsde principe claires En 
fonction de cela, le débat sur la 
plate-forme fut animé: un déléqué 
proposa d'analyser l'activité de l 'llnité 
Populaire au Chili avant le coup d 'F.tat en 
la définissant comme ayant conquis un 
« centre de pouvoir au sem de l'appareil 
d 'Etat» Ceue analyse fut lmgcment 
battue : il apparut neuement dans le 
texte final de la plate-forme que la 
strati!gie légaliste do 1•1 tnité Populaire 
avait lourdement pesé pour désarmer les 
travailleurs face au putsch en préparation. 

Les consêq uences pour l'avenir de la 
résistance en furent nettement déduites : 
toute stratégie Vtsant à revenir en arrière, 
à ne pas tirer les leçons du passé, à 
chercher à instaurer un nouvel Etat 
• bourgeois démocratique • , à imaginer à 
nouveau une voie de passage pacifique au 
socialisme, tout cela fut oondamné Le 
Comité se détermma pour un soutien 
principal aux _composantes 
révolutionnaires du mouvement ouvnor. 
Tout en affirmant qu'une recomposition 
du mouYement ouvrier sur les bases d'un 
front unique de classe 6tail la seule voie 
au Chili, il décida d 'appuyer ceux qui y 
œuvraient le plus activement, c'est à dire 
les organisations indépendantes de la 
gauche r6volutionnaire : MIR, MAPU , 
secteurs révolutionnaires du PS et autres 
noyaux révolutionnaires» . Le texte final 
de la plate-forme affirma qu 'il n'était 
question « ni de coooamner ni de 
légitimer » les positions actuelles de cette 
• aile révo lutionnaire , de la résistance, 
mais que, dans la mesure où certaines 
ot9anisations telles que. le MIR le 
demandaient, une parue de. fond, 
recu•illis srr.;it versée au , Secrétariat 
Unihê de Rome • La plate-forme fut 
..:!optée â une ma1orité écrdt.tnte 

Un 1extn 1dditif, separe de la 
plate forme, pr<>cisa les modalités de la 
réparlilron des fond• recueillis une 
()-'rtie des foncls ètAit vm-S()e à toutt'I les 
victimes de la repression sans exclu~•• et 
visait à aider tous les actes de re,i>tance 
récll~ qui affoibli~iient la bou,~eoisie. 
M1is l'essentiel des fonds était bien 
évidemment versé à la • gauche 
ré vo l utionnaire • actuellement 
combattante sur le terr~in du Chili. 

UNE NOUVELLE DIRECTION 
ET DES AXES 

DE CAMPAGNE 

La versio n défmitive des textes 
adoptés par los Assises prouvait largement 
la volonté d'unité des différents courants 
qui se manifestérent dans les débats. Il en 
rut de méme pour l'élection de la 
direc ti o n . Un Collectif National do 
40 membres (22 1' Paris, 18 de province) 
fut mis en place. Une liste constituée par 
la commi5'ion des candidatures re<;ut 
l'approbation de la grande maiorité de 
l 'assemblée (prés de 90 % des voix) , elle 
regroupait pour moitié des porte-parole 
de toutes les tendances qu i s'étaient 
exprimées aux Assises et pour moitié des 
personnalités et des mùitants qui s'étaient 
ind ividuellement distingués par leurs 
ac tivités ou leurs prises de position 
particuli0res. 

Cette nouvelle direction a reçu de 
nombreux mandats et, comme on dit, a 
« du pain sur la planche • : poursuivre kls 
contacts avec tous les organismes de la 
résistanoe, développer l 'aide aux réfugiés, 
relanoer spectaculairement la collecte, 
reprendre la série do méetings, de tables 
rondes, de projections de films, préparer 
la conférenoe européenne de Francfort 
sur le Chili les 27 28 avril prochains, 
lancer une campagne contre le trust ITT, 
organiser le boyoott de toutes les activités 
commerciales, financiéres et 
diplomatiques de ln France avec les 
fascistes ch i liens, préparer les 
manifestations pour la défense des 
pri sonniers politiques (Van Schowon, 
Luis Vitale, Corvalan ... ) à la veille des 
c grands procés » annoncés par la Junte, 
publier le No 7 du journal« Chili, la lutte 
continue », etc. 

Apré1 ces Assises, le Comité Chili doit 
recevoir un nouvol 611ln , il doit développer 
un travail de base important : le soutien 
aux tra,•ailleurs chiliens est une tache 
prioritaire . elle exige un effort prolongé 1 

G.F. 
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Chirac rPmplaçant Marcellin ! LP prl'mier flic dP France, celui qui avait 

su manier la matraque avec l,anl de b rio dmant 6 ans, rem e rc ié avec un lot 
d<• consolation ! O 'aucun~ avnient a lors formulé des espoirs: peut.être qu<' ln 
pohtiquP gouverne m<'nlale pr<'ndrait u n<' tournure « alla nt p lus dans le sen., 
des libertés individuelles ». 

F.t voil:\ que I<' p<'tit nouveau fait u ne <>ntr~c frncassante ù l'Intérieur. 
Oéjà, imb u dP ln lo urde tâchP qui lui inc-omhe, il tl'n le d<' m ettresur pied 
une vru.te enlrepri~e à laqu elle même l'obl>éd é qu, le précédait ~•était br(Ué 
lcb doigts: le fichug«' systématique, rentrali.ë et o p érationnel tic ch aque 
fran çais. 

V ieux rêve de tout ministre de l'ln t éri<'ur que celu i de m ettre dans un 
ordinateur la vie privé<' et polit ique de' rhaC'un. i\vl'C le cynisme qu'on l<'ur 
connail,, les t enants du régime ont donné à cc proict un nom ch argé de 
bruith de bottes : SAFARI (Sys tèm e automatisé pour les fichiers 
administratifs et le répertoire dt-s incl iv idus) 

UNE VIEILLE Hl~TOIRE 

Si les fichiers son t le ba9a9e 
indispensable de tout policier qu, se 
respecte et ce depuis le début des temps, 
le modernisme n'a fait son entrée il la 
prôfectllre qu'en 1938. Et encore, l'atelier 
de statistiques. installé rue Jules Breton, 
n'était que vague bo lbu tiemen1 ~ c0t6 du 
premier ordinateur utilisé par les flics e n 
1963. Cartes grises, immatdculation de 
witures et quelques 300 000 personn es 
recherchées oeçupaient ce cerveau êlcctr 
nique. Depuis la place Beauvau a 
porrect10nnè son systéme. Et 
actuellement, quatre ordinateurs 
fonctionnent, triant les informa tions et 
les centralisant (trois GE 400 et un 
100 700 de la CIi). F:n juillet 72. l'INSEE 
mettait sur ordinateur l'ensemble de son 
fichier national des personnes (où 
figurent la date de naissance, le numéro 
de SS, etc) afin de le connecter à d 'aucres 
fichiers électroniques tels que ceux du 
ministère do l' ln1ôrieur. de la Défense 
Nationale, de la Justice etc .. . Le scandale 
fut tel que Marcellin à l"époque avait dû 
faire uno mise au point, la Cour de 
Cassation estima que • l'informa1ique 
pouvait <ltre une menace pour la vie 
pdvee des citoyens ,, . 

UNE REPRESSION EN MICROFICHES 

Si le mouvement do m:ti 68 fut un 
avertissement pour la bourgeoisie, il 
résonna comme une sonnett~ d'alarme 
dans les rangs de ses chions de garde Avec 
une débauche d'interpellations de 
filatures, gendarmerie, RG , Dsr et 
argousins de tout poil tentérent de 
rattraper le ttmps perdu. l,cs dossiers 
s'empilaient sur les dossiers rendant dans 
beaucoup de cas, une œntralisation 
impossiblo Co fut à l.i qcndnrmcne 

qu'incomba le triste p11vill!gr do mettre 
un peu d'ordre dans ce fatru 
Oh certes, ce n'éuiit l)<'lS 1~ fin d.i !111 mals 
c'était un début . 10 millions de fiches au 
PC de Romy-sous.Bois. Pas encore 
d'électrOn,que mais une technique de 
miniilturisalion qu i permet d 'inscrire sur 
une fiche de 60 sur 30 mm l'éUlt civil, les 
mensurations, les antécédents p4naux, les 
habitudes, les fréquentations, les tics et 
méme les empreintes de pas. 10 millions 
de fiches auxquelles s'ajoutent chaque 
année 500 000 nouvelles. Michel DEBRE 
de passage à Rosny avait eu cette parole, 
o combien sa~ureuse : • C'est mieux que 
1~ pohce Judiciaire • Voil~ pour l'armée. 

LES ETATs-UNIS 
UN MODELE 

Aetual..,._,t "'" E t•ts•Uaff IOUI ttt 
su1et à enqul«.. St un tndiitidu qu.iqu'il 
IIOtl ch•• Ul'I ttnaH, l'àntrt9t, .. qut 
•nvlUQI de lfM'lploytr • rait 
.nm6d,•~• .,, .... , dtidque •• vie 
prl ... , IOft CO"'P'• on blnquo, IOI 

-•-•· E-111 to•tel> ... do"""' 
IOl'lt GOf'tl .... dlll'II un do....,. Cet 
n thod• _, •tllio6ot ..,.; Ilion .,... 
rEtat que par tes œr111H1111m priw6es.. Un 
ooclol09u1 •nw•-•n. V-• PACl(AAO 
écriwit qu• • le oorttr61e du peno""-1 
de l'tf'KWstrte ••t •tu•l&ement .,,. del .,,,1,.., te.. plut, t1o,1 .... ,.. ... 
Eta~..IJnit :.:,;. Un c1nq,11ten1 d11 s.aSants 
tim4rtelttlU sont hcht• per te, Mrvu:e, 
f6dP-.i1t. Le 610'th•iat dt le d,, ...... 
Potllèd• un otdin•teur eompo,t.ant 
80 mtlhof'I, de f•ch•t ,nte,tuant autant 
lH pettOIWIM. 

M .. uJt. un commerce s'ttt org,en1t6 : 1 
uno flrmt pr,vM. •• Btshop pO.tdt 
5 millions de do,aers i\ la d~spo11tson dt 
eau, INIUI l1:1s acheter. "-"•" le, lJSA ne 
son• pu,. Fr~r\ce,n*1,1.('• p._ l 

L 

Côté flics. ce n'est pas mal non plus. 
La PJ dispose au 36 Quai des Orfèvres de 
« terminaux • pennetlant d'obtenir en un 
rien de 1emps des renseignements sur un 
« suspect • . L 'ord 1nateur lu,-méme se 
trouve rue dos Wallons, aux services 
techniques, Ont été rassemblés dans la 
mémoire de celle machine plusteurs 
fichiers qui à pnori n'ont rien ~ y faire, 
comme par exemple celui des uavailleurs 
immigrés Notons tout de méme que dans 
les données, l'extrême~auche tient une 
bonne place, puisque pannl les personnes 
les plus recherchées en cas de coup dur, 
elle occupe un tiers des 12 000 noms 
inscrits. 

LE DEFAUT DE LA CUIRASSE 

Si inconstestablement, la répressipn a 
fait des proqrés quant /1 la maniére 
d'utiliser les renseignements dont elle 
dispose, elle pêche encore par sa 
dispersion. Il y a on tout 400 f ichiers de 
police d ispersés dans différenis services. 
D'où, des lacunes graves. Un exemple : les 
connaissances en mat1ére de 
•gauchisme• d'une organisation de 
truands comme l"ETEC étaient plus vastes 
que celles des policiers. On saît qu'il en. 
est de même pour les S/\C. !)·autre part 
les querelles entre la Sécurité militaire et 
le ministere de l'Intérieur donnaient lieu 
à des absences de mémoire trés gênantes 
pour les spécialistes de l'anti-subversion 
Avec l'IRIS 800 , l'ordinateur de 
SAFARI, toutes ces Cdl"enccs devraient 
dispnrartre : 400 fichiors en 1. tel est le 
désir de Chirac, Ou plutôt nne partie de 
son désir. 

L'informatique a auiourd'hul envahi 
tous les secteurs : les banques possèdent 
leur fichier ainsi que les finances, les PTT, 
l 'ORTF, et surtout le ministère des 
Impôts et du Travail Les entreprises 
mémes commencent ? mettre sur carte 
leur personnel avec appart enance 
syndicale. politique, etc. Toutes ces 
banques de données réunies pour le plus 
grand profit de l'Intérieur. voit~ le 
~ritablo but /\insi les individus.seront 
programmés depu is leur naissance, et 
surveillés jusqu ·~ leur mort, 
l'apparton.1nce politique ou syndicale de 
tel ou tel avalée par un~ machine pouretre 
ressortie au bon moment, une période de 

.,6pression contre la classe ouvrière par 
exemple. Le voil~ l'idéal commun qui 
réunit les Chirac aux t•arœllin, Avec la 
mise en place du SAF AR!. la chasse est 
ouverte. 

MARSEILLE 

DES GENS OE SAC 

ET DE CORDES 

Oons la nuit du 20 au 21 man, un 
comm,mdo d'txt,-•me-c:troho attaquait 
pluSfeun locaux d'e><tr-ême-gauehe dont 
c.lul dt Lîb,r .. lon. 

Après enqu• t•. ce quotidten r6v•te 
comment fut pr6parM l'ectlon, qui fu­
rent IM aut•ur1 dt Cil attenta11, c., in 
fo rmehons sont du plus haut intértt car 
oll• 1t moignen1 d 'une collu1lon p•fol11 
ontro tes Mrvis fascistes: et la police, les 
Rense,uneme,,ts G..,.6,•ux en particuher-. 
Jugoon1-on pt1r nou, mfmeL 

Les membret du comm3ndo sont rt• 
crut♦-1 autour d• 1'0p6ra et Je b11pt11ent 
G IN {Gro upe d'lnt1,v..-i1ion Natio­
n aHs:te). Il Ht composé de nerivs d u G VO, 
du SAC ot d '1nclon1 de J tunG Nt'ltlon, A 
20 houres, le groupe M livre au S3CCage 
des locaux de l'UNEF et des « Comitff 
d'Actton » T ro11 heures pfus tud, alou 
que la pohce eS1 dans Il quartier, ils met• 
tent à SAC lts locaux d t Llb4. On d,, 
couvrira sur place des m6ches lentes des,. 
tlnées • embraser l',mmevble. 

1 heure du me l in : c'en lt rendOl""\IOUI 
à l 'O p é ra , U ne Simca 1 10 0 
15887 O X 131 do I• pol1ee ..,Jo,nt i. 
commando AMBR0$1NI , tntpKff!ur dtt 
RG . en descend, palabre avec les fas. 
cinot. Prlt.tents '9,l~ment •• deux fr6,., 
ALBERTINI. J acques OS1 rts1>0n1abl1 
CFT d es dockers et chef du groupe SAC 
tou1 commo l()n fr.,o Zo. Pr,sonts 
FLEURIGNANO. u-OAS. et MALVISI 
Phltippe du SAC et do l'Union P,n.. 
Europjenne. O1n1 .. v6hiculc dt Police, 
à c0t6 d'AM8ROSII\II, on retrou t1e u ne 
vi .. llct connthMince : M tchtl ZATT ARA, 
n'14mbN du Centre Oémocra1e et ordure 
d'1xtrfme-droi1e. C'est luj qui• été char­
gé du ,.crutemtnt. 

A 1 heur• 30, c'1st un• nouv•H• va­
drouille qui se t(lrm1ntr1.1 mal. L•• ga, 
diens de la faculté d'Aix ti,eront sur l•s 
assaillants : 2 blos,6$ et cela s,ns que ea 
pohco n'ln1orv11on1 1 

Politiciens, flîcs. fa,cistes, la bouca. 
est bouclée. Une aff.1ire à su,v,t. 

GUANO CHIRAC DETOURNE 

1~ L'IRIS 10, quft dés1t• ut,liMr Chi••t 
11'Nt l~rtque,ntnt p.a;. pr,,11., ,1 dot Hm 
1,ot,ct-f1es. C'en du «101,n c.­
qu'tt)(phq~t .-v,c gft• 1• penonn.htk 
•ml>,1,quf,ft d.ln, le pro,•• SAFARI, O,. 
Il• 1rO\nl• '4!,1~ lor-.q\11 •• f>art1mo1ll VOi■ 
d&s çredhs pour ta m15e en l'Mrche du 
100 700. ol lo dott•n•lt au ltd11et 
n1ittONf de1 cort11tucteurt. AuiovNf'hu,, 
li •r• ..1 I& ...... IIOft. •in" q11e .. note 
11 I• Mond• i. MonMeu, Rtpt,rt, dm,,c11ut 
de l'lflSF.E, nt t(HJl'füs è d~s prah,ons 
vef\.lnt du mlrust.,a da l'lntetitur f'I •P'•• ~ la °" woodra,1 fatffl: croh• que 
;ama,s on n '• pen• 11i uttltser l'tR IS 80 "°"' •ff•ntf' 1_. do•l11•. No,, ht.ll«mont 
CHIRAC so pt<me< do, ir~l••i1" do 
taille ten tottt• ,mpunit•~ mei, •~ plut ,t 
praind 1ft victtM• pour dN cnitins. 
Fichez, rrtof'llieur Cldrac, fidtta le •mp. 
Morcellifl -ntre la w<lie. 



femmes 

et aprés la loi? 
Un peu partout , l'agitat ion reprend, la mobilisat ion s'oq.(anise, stimulée 

par les pr ises de posit ions gouvernementales de plus en plus ouvertement 
répressives. 

En même temps, l'échéance parlementa ire ravive les débats au sein du 
MLAC : Et après la loi "? Aucun projet , aucune proposit ion présentée à 
!'As.emblée ne répond totalement ,, notre objcclil'. La lu tte n'est pas finie 
avee la fin d e la session parlementaire ! 

Et de surcroit, le projet gouvernemental, le plus réactio,i nairr 
imaginab le, oe pâle amendement à la loi d e 1920 n'est pas de nature à no us 
démobiliser : la lutte co ntre la loi de 1974 commence ! 

!\fais comment ? 

li y a ceux qui ont d it depuis toujours, « la lo i on s'en fout » , et que la 
loi confor te d ans leur position : l'important est de prat iquer l'avortement , 
de répondre à la d emand e, de créer des centres d 'orthogénie ou d 'apprend re 
aux femmes l'acte d 'interrupt ion de grossesse , de s'organiser dans les 
quartiers sur tous les problèmes de la vie q uotidienne : restauran ts, crèch es, 
informat ion sexuelle ... 

SUR L/1 PR ATl() UE D'AVORTEMENT. 

Üu 'on nous comprenne bien, la 
pratique d 'avortements paraU.!les avait 
une va le ur détonnanto, nous ne le 
récusons pas; mais nous voulons q u'elle 
garde sa va leur d 'e,œmplarit6, e t si nous 
soulignons ici les aspects négatifs, c·est 
par souci d e mener un débat enrichissant 
pour le mouvement. 

En offot, dons ce mou ve ment 
anti-capitaliste qui lutte contre l 'ordre 
moral de la bourgeoisie. nous avons vu se 
reproduire des rapports tradi tionnels, des 
conceptions que nous combattons · 

Si sur le plan do ln toch n.iquo 
méd icale, un avortement est plus simple 
q u'u ne apendicectcmie, il représente 
physiquement et psycho logiq uement, un 
ovénoment douloureux pour les femmes : 
le nier va contre 11ntérêt d es femmes, 
faire une technique une libéraùon on sol 
va contre l 'intorêt des rem mes. 

U est tout aussi faux de présenter la 
contraC()ption comme la panacée de la 
libération des femmes, alors qu'elle n·est 
qu'une oond ition, certes m!ce,saire. pour 
que la femme aec«le à ce qui lui a 
toujours é tê refusé le pouvoir de 
décision sur ses maternités.bien que cela 
ne change pas fondamentalement les 
rapports do domination dans la relation 
sexue lle. même si celle-ci peut être 
améli0<ée par la libération do l'angoisse 
de la grossesse. 

Pour nous, les réticences p..1r rapport à 
la contraception ne sont pas seulement 
l es résulta ts d'une in to xication 
mensongère qu'il fau t dénoncer comme 
telle. c·est aussi que les femmes ressentent 
la contracepbon comme une oontrainte à 
ln fois physiologique et psychologique . 
En soulevant cotte contradiction, nous ne 
sommes pas réac t ionna ires, nous 
d 6nonçons u n élément de plus de 
l 'aliéna tion de la femme; c'os1 à 
consid erer : 11 y a dans le refus des 
femmes de la contraception le refus de 
leur rôle sexuel dominé 

Fau t-il demander à la femme de 
s'adapter à des moyens co ntraceptifs 
enoore insatisfa isants (le moyen c le plus 
avancé » : la pilule est particulièrement 
con tra ignan t , h o rs d 'un e re lation 
« nomale », en couple); ou bien faut-il se 
demander si tous les moyens de recherche 
scientifique sont bien exploit6s pour la 
mise au point de procéd és meilleurs : dans 
no tre syst6me, le progrès techn ique n'est 
pas forcémen t au service d u peuple, au 
service des femmes ' 

Nous regrettons aussi quo certains 
militan ts n 'aient pris ce terrain de lutte 
qu e comme « un c ha mp polit iq ue 
payant » oubliant totaloment . dans leur 
attitude et leurs propo~. qu~I s'agit l~, 
pour les fe m m e s, d'un aspect 
parllculi6remen t douloureux de leur 
oppression ! D'autre part. certains y ont 
trouvé l'occasion de s'y faire lamain el de 
s~nitier à un savoir d e spécialiste, d 'autres 
s'y sont fai t une place au ,oloil, parce 
qu'ils avaient déjà le savoir. les gentils 
m 6decins q u i o n t pra tiq ué d es 
avortemen ts q ui ont appris à enpratiquor, 
ont vu leur auréole s'illuminer' El 
maintenan t qu'elle s'éteint un peu. ils 
essalen t do la rénoY\lr on se voulant les 
no vateurs de la libération sexu elle 

Uoo fois do plus, le oontrôle des 
femmes sur une action qui les concerne 
directement , pour lui donner un sens qui 
Lienne compte de leur situation et de leur 
point de vue de femme leur aéchappé: il 
faut reconnaitre que dans les groupes de 
pratique les femmes ont retrouvé leur rôle 
t radit ionnel d 'infirmière, d'nssistante 
sociale, de conrtdento; quand les femmes 
ont pu y èchappet , c 'est parce que la mise 
en commu11 avec d "autres femmes d érè la 
poi,ibili1• d'lln échange ticho do prise de 
conscience, de solidarité de oonfiance en 
une lu ue collective possible, et c'osr J/1, 
un des apporrs les plu., positifs de la 
pratique des groupes. 

D'ailleurs, les rapports traditionnels 
on t · parfois é Lé contes té1, et des 
intermédia ires se sont donné les moyens 
d ·aoquér1t une oompétence. Nous voulons 
sou ligner que s'il est illusoire et 
malhonnéte de prétendre qu'un savo,r de 

~ t t •• 

Rl·lùm rie Hollnndc lt! Cür m,htltnt tlu Ml.AC t"tlfll((I liov,nt lftS Qll/Q<l(JS UJfiJVlltO ... 

li y a ceux qu 'une pratique intensive d'a\'ortemenl el une informat ion 
<,-ontin ue sur la contraception amènent il se tourner vers d 'autres thèmes, 
vers un élargissement des lu ttes : conb'1) l'op1>ression des femmes, la lut te 
sexuelle de la jeunesse. 

Pour ouvrir le d ébat, et parce q ue nous pensons que le combat et la 
campagne do iventconiinuer, unitaire, sur le mot d 'ordre central d11 G nvril, 
amplifiée par l'entrée en lut te m a..;sive d es travaille urs, d u mouvement 
ouvrier, q ui seul peut imposer un rapport de force co ntre la politique 
gouvernementale et ouvrir rée llement le droit à la contracep lion cl à 
l'avort,cmenl libres et remboursés pour toutes, parce que nous pern,ons que 
cc droit ne suffit pas, bien loin de là, à l'émanciJ>ation des femmes, et que 
le MLAC n 'est pas le meilleur cadre d 'ori:anisation des femmes sur leurs 
problèmes, qu 'il ne doit pas se substituer à un mouvement autonome des 
femmes, 

Nous ouvro ns nos colom nes à des ext raits d~ an text.e des 11:roupes de 
fem mes de quartiers parisiens qui participent au MLAC el expliquent 
pourquoi. 

spéclall.ste est ~ la portée de tous, parce 
que dans notre soci6té de classe. l"acct s 
a u savo ir sig n ifie pri vilège social, 
cependan t il importe que les femmes 
fassent la démonstration qu 'elles peuvent 
acquérir une certaine connaissanœ de leur 
prop re co rps q u i le ur pe r me t te 
d'intervenir méd icalement 01 do pouvoir 
comprendre et contrôler les actes de 
sp;\cialisto. 

D'ailleurs , il no suffi t pas de contester 
la toute-puissance d u médecin qui lui 
permet d ' Inocu ler son idéologie 
réaction na ire , il faut principalement 
dénoncer la fonction de la mêdecine 
capitaliste dont les seuls buts sont : la 
réparation de la force de traV(lil, le 
contrôle de la reproduction el donc le 
contrôle du corps des femmes réduit ~ un 
objet médical pour la procréation. 

S UR L F. R EGRO U P F. ~E N T 
AUTONOME OES FEt-4MES 

Autan t nous sommes favorables ~ 
l'in tégrauo n d es thèmes, répression 

- -
sexuelle, oppression de la femme, à la 
p ro p aga nd e générale du MLAC qui 
,ouligne par là le caractère partiel et 
limité d u mot d "ordre • avortement et 
contraception libres et remboursés», 
autan t nous pensons que seul un 
mouvement autonome des femmes peuL 
prendre on main do façon permanente et 
s u r des mors d'ordre justes le 
p rolonge men t de cette lu t te sur 
l 'oppresslon des femmes surtout dans le 
domaine sexuel . 

Nous avons intérêt à ébranler l 'êd ifice 
capitaliste et ob tenir des droits. Mais il ne 
surfit pa, d 'obtenir un droit. plus un 
droi t, plus \m droit ... car nous ne serons 
pas libérées pour autant; notre objecti f 
dépaS$8 l'acquisition d'un droit . Pourquo i 
alors, ne pas étre tout simplement dans 
u ne 0r11anisa1ion politique? certaines 
d 'entre nous y son t, mais cela ne ro,out 
pas tou t, co.1r môme les organisations 
politiques qui luttent pour le socialisme 
o nt rarement pris en charge dans les 
luues, les revend ications dos remmes, 
rréme s ' ils les ont in scrites à leur 
programme. 

une mobilisa1 
■A AiK tn Provence;•• 6 matt troit 
m ,htan,es du MLAC SOf\t p,usNs en pro 
ch tund ,1 qui 260 PlrlOAM I , .. om bliOS 
t1tvaf'!f le Pal.lis de JuR1ce SCillndaient 
•~un rewend,c•tions. •xpos.-lent par pan• 
nMux 1, 1,1, luttt paur l'.ivortt me,n et 11 
COf\traceptton et pa,rta tent en marutesta• 
t l011 dt soutien et de papul.frlsatlon dM'lt 
IM rues de le ville dès que la d1tt dll la 
m,,s : 1 moe:s de pn~on avec surttS, 
900 F d'M'Mltldt I P04.1r 1vo1r prat,qu6 
des aworttments malitaots ? Non, la 1us 
t1~ "- •·v rtt,que plui pou, l'1nst.a,n t. 
Oa.n11 un but I\K:r,1,f 7 Non I Pour ,1vo,, 
écr-1t dlux lottrei; ( AV .. J avec u"e bombe 
à peinture ,u, un 6difiee public lort li• 11 
camP4l"II de soutien • Annie Ferrey 
M.rtln. 

■ A Suttsnes : le 18 màrs, IH gr°' br;tt 
de l 'UNI suppl6en1 11 poh~ . ,m,:,ui~mo 
à int~d•f'I ~, tes taîu la prOfP.C-Ciotl 
d'Hjsto,ru d' A. Un commando passe é 
l'a1111que pour 541,,r l)l'r 111 fo re. les bobi• 
11es du filrn et blesse trois !Tlf'mbre-s d u 
CH$, Sans douu.1 tt!mulé pu, .. , pror:,a, 
1,6v,ot1q1.1H i t 1·amb1,mce IU"'OU6e du 
n1itet,n9 dt Lt1ssl!z lus V1v,u qui s.e dft. 
ro uh11t un n11lme uunps $.-.He Wt1• t11m A 
P• is • t dont ae,, f a-M:istes ctu 9rou1>1 UNI 
•ur.-.ont~ .. l'o uJ,t 1 

■ A Paris · le 22 mars, 1111 perinanenco 
.:ontrale du MLAC q ui. diepu,s plus d 'un 
.in. ftCCUlttllft ch,1qui, llàmftdj dP 01n111,n.111 

et des Cf"flt<Hnos de tomm""S qui do­
m.,nct,.-11 1 f"•WOl'1èm11ut. 1-' cU-e1dt CH 1non 
trtr pul>ll(IUOMint ltl dlm.1nd1t, et • p<>u:r 

\; n 11<'u ,,art.out l'ugitatio n 
st imu lée> par les pri~t'S d e po~iti, 
ouvertement réprc,.sives. 

que cela ne so fasse plw dans f'md1ft6. 

ronee Qlln♦,1111• •• dt: mon11er le seanc::h••• 
dtt voyages que les femmes sont 
~111tahues à latto : lo retour du car se 
,.,. • 17 h 30 . .......... Galori•• L•f• 
yetle ilYeC da qrillldes banderollfl 1.1 Pou, 
nou-s, la Holh•nck ce n •,tah PH dt.l tou 
ri11mt 'O. ,, Oui. nout venons d'avorter 1t, 

Dt> nombreuses temmes qui. tUes aus$1, 
o ,u eu rtcours à C(! t • caft m thttintll • 
attendlflif'lt , et. er1~mbli, fl lleJ mani• 
festent • fllou5 voulo,lS p,ov"'olr 1vottet 
chol nou, •• Il A YOftl......,t l•bre Il gm 
tuit •• dtstrrbuent des tracts dens la foule 
Qu, 111gtge lt ôM,1111 huqu•• l'1nt1n·en 
tion po1tci•,. tout a coup d'un• v1otenc• 
qu, montre buan qu '« ils o nt dft ordres 
d'èn h11u1 o OeuK ci\1111 rouent de c:oup,. 
.i) .1"7rre. une ï11u1u) militante, sou, l 'aul 
1~1dtff6tef' t d'un vendeur d'Huma Ot ­
m11nch4t. 

■A M:mt,elller : de nombreux tnUè 
t inQS d "191UitiM1 ,ur los foçultês. IP.S 
lyc6e$, IE!5 quMt1Ar5 1•~va;1 préparée . 

c'eu b 2000 qu'il• ont rtpondu p,ou, 
l'o..,or tflll''UU\t et h• contr .. n)pt10n til-,,..,, •• 
, ombou,ées p.-., la Sécurat6 Sociale â l'.ip+ 
pel du Ml.AC te J•u<h 22, diln~ lêl , uot 
d<- M ont .,.tliar P.tan1fMtat1on joyeuse, 
avec fanfore e t th6'tre qu+ •bourn •• c:ul­
mina d,an, le pkll gr1nd 11:nnh1 do I• hl1 
de Médecine t.l plus ,tact,on.natte de 
J rt1nc• l'1nterdtct100 gouVl"rt'ltmll"tlll+ • 
t'llnathimfli' du ConM11I dfl. l'Ord,t dr.t 



S1 les fe mm e s n e s"étaient pas 
organisées" depuis 1970 en France, pour 
c rier leur colère sur .Ja question de 
l'avortement, personne ne !"aurait fait à 
leur place! 

A u n i vea u d es généra l i t és, 
organisations révolutionnaires et ML AC 
sont d'accord pou r d iro que des 
difficultés vôcues par tou tes les femmes 
des classes populaires sont des problèmes 
sociau x, l'enjeu d 'une lu11e d'un combat 
contre la bou<9ooisie contre un systémo 
d'oppression et d e profit, mais tous en 
restent 1~ ! 

Seules les femmes sauront mener li 
1crme selon leurs véritables intérets, des 
lultes sur la famille, leur sexuali1é, 11mage 
et le rôle social qu'on leur impose. Les 
rapports de domination 
médecins-femmes, hommes-femmes, ne 
seron t pas remis en cause, d istanciésl'fans 
une organi"11ion mixte comme le MLAC, 

donc dans des centres d 'or1bogénie gérés 
par lui. los fommes y subixon1 les mêmes 
pressions inconscien1es ou non de la part 
d es hommes et d es médecins. Leur 
opp ression ne pourra être abordée 
ple1noment et correctement dans une 
o rgan isauon mixte où elles seront 
enfermées une fois de plus dans l'image 
que 1 'on a d'elles. 

Mais aujou.rd bui. c'est l 'offensive de 
l'ordre moral qui peut l'emporter et noue 
objectif immédia1 est d'arracher ceue 
ba1aille de l 'avoriemen t. 

C'est pourquoi le 6 avril, 0010 à côt~ 
Com ités l'l' LAC et groupes femmes, 
manifesteront a Paris. Déj~. Rouen, 
Marsei lle , Toulouse, Mon1pellier, 
Perpignan, Rennes ont repondu ~ rappel. 

Toutes el tous A la manifeslation ! 

Martine Tamard 

on nationale 
'l'nd , la moh lli, atio n s'ol'ga ni...-, 
iouver1w m e nla le, d•• plus e u p lus 

M-'011c"11 YQIOfClllt 011 ,c11u . tl l1butt• 
au Fém inin lt, y fut proJete, diK u te. 

Lo mamfust11tion , ors,nl-5" p;.1r le 
MLAC, ,1 ,11 ,~utem,1, l)llr l'AJS, l'AMA, 

f'Eçol• Em11nç1pfio, la FE N, Ro u go, le 
G IS. te MU , le Planmng Fa m1hal, la 
CFDT. le Ps ... PSU, l'Ulll(F (AJS). 
R♦volution t. 

ProchJu\C 6tape : Pat1~, te 6 Hfll ! 

■A Montauban 
La MLAC ev• •1 d k tt.16 do p roiu1er le 

film « Histo irtK cr A o à Moo1auban, au 
cours d 'une ,.union pub hque à la Mat· 
&Ofl du Pwt>lt ln 17 ,.._.,le,. Plut • 400 
par,onnes êtatent prfttnte,. dont 200 
lyd o~ mtern91 q... avaien t Obt4tnu l'au• 
ton11t1on de 1ort1r. 

MIIK le Pr6fet et to comm,aaire de po-­
li~ .... l' tmt~•l.nt ,,.. alnN : r.ntitt, 
vMtion brt.1ta de la pohce, matraqu(IS i 
la ma.n, t-m a la proifftion du film. 
L.- comm,ssai.t• men~h d'1nc:ulpotloo 
une respC>nsable d u MLAC (.itfa1re à sut• 
vre, ... t 

lmm.d1a~"'""' hl flPOJtO ,·o,~­
nita1t ; une centaine de pet'SQf\n es (&d\.11· 

tet) $1gntut une p6tlt.on, d11mrmCS-n t A 
Ot,e co • in c u lpées com m• co 
Or9amutr1ccs de la rèumon. La SalJe pro• 
t i)gtait l '•pp11re11 dt p,0Jftet 100 du tllm 

Le camm1U-111te rep ilrtt ll altf'C: u n h lm sur 
les. dOlffldUX üA Pologne ! 

Le surlcnd .. m .. ,n ôta.t o,g.1ms61 u nfli 
m~n,fostJtion combative qu, h avers.3,1 
Mof"ltOuban .iu K c:rn <M II Mi1toou, d' A 
p rts,e-ra • 1 

Le MLAC prit .iussitbt contact 1vec 
IOUtU , ..... or9an11o111 t100, tUlitflpllblot do~ 
ml')l)1h$f1'" po ur la liberté d 'exprPss100 et 
to P,,,!lsilllQO du ftlm du t'IOmbre\l)( com 
mu n1qu4:s dn prote1ti1t,n11 r,.,rvmront 
d.3n, l.i pes~ locale. 

Stl~I\. l'UlltOII .. feo, mOb Fuu,ç,3tS•, le 
PCF et ... CGT dtvo1lont htu r teelari,m• 
t t teurs pos,tion, rNe1t0nnaires sur les 
p, obl,\nw,11 do f'# vûrt~mun t. rcrlu Mttt,nt 
toute unité d'o«ion. Le PCF t t 111 CGT 
ne sont 1all'W15 venus êlUx reuru ons u ni 
tairN OU ilt 6rniint 1nvl1M. Ouen t • 
l 'UF F, elle 1Mi1t à ~ r4un1ons publi­
qu•s h, t'Oll)Onsebte IOe&lé de • L.uu 
'81 v,v,t 11 « 

Apt'5 plu11ews réunions un1ta1rits, le 
MLAC, l4t PS. lo PSU, Rou91. a. CFDT. 
lo FEN , le SI\IES, .. SI\II, la L19uo des 
Or0tu • l'HOffln-. appül~ien1 à une 
nounH• projeçtiOf'l -dtblt d'« H11t oires 
d'A e. 

L• P,,tet et I• co mmissatre .do police 
1on1 obltvil de d dtl, Pour t•nter dtt tNU · 
ver la lace. 1h 1ntor d1s(!nt la proJectîon à 
1, M,1,on du Pouphl IOUI dt f 4 lh1Cffl:U)t 

p ré1extK d e cood1t1on dt Hcuri1• ... 
Mals ,.., P.-OJect,on $.O t,en t à I• sol .. de 

~ Fol, ._ 21 nllf~, dtva,u UIHI ~.,uo ..,,,o 

l1tfTllln.1 t.ombm dt• pl11.t di 300 p,vsonncs 
lalon que tes lyçéHo n't\va1en1 pas ou 
cotte 1011 l'lklîOtti..1110,1 de ,on.a, et pour 

c.11us;e ... t e t donne heu A un di-bat o• • 
ttf n'l(!ntc-nt mt4""essan t et .animé. 

Cor,Mp0ndant 

méfaits divers 
w•:tr :\r ::JU~/ t1!1 ·)f;:{~~ :·~r ::~:~3 x1~( j~< \tJfüLfüPHftifü~î~\{~:;.:~ftrnt?Jfrt)t:tm;]ool1ft :~I 
# ' 

; rrancois ~rigneau·: 
1 par lui-même '·•; 
F L'ex-O rdr e )!ou veau n'c,t « Les cris de l'intelligentsia progrcs ·; 

1 p,H raci,t i'. Sl's d irigeants non siste, que la mon1ée de ce « ras '~J 
~.-.,.i+ 1 ' • · · · · cismc » affolait, me réJ'ouissaient > · 

'

,," pus a ,or.ion. Ams1 en a }. 
t décide la jw,t,icc. ~fo us livro ns (p. 272) . ~ 

j\fl/ aux leclcurs d e Rouge d es « Le Noir ai tire le Noir. Nous allons ; :\ 
j Î c it ations <tui SI' passent de voir rappliquer tous les danseurs .J 

l
~ .. · .. ·,,i, .. ~',·• comm en ta ir es . So n a u teur ~~~::ossed~l~f;

0
:t~~e~~~1j_

1
_s ]lt 

''. s'appelle Fra nçoi, Brign eau . Il Le Roméo est plein de nègres. Je .... 
est di r e cte u r de M inute, i am·e Un 9randN01·r · .

1
. su s avec une 1 ... •iil.1-'i_ · m embre de l'ex -direction de se p-'sente • ~:: i l 'ex-Ordre 1' ouve11u. Vou•; perm~llez que j'invile mamoi- il ; 

I
• ~ zNeollne, monsieur ? ·1· · 
□ « Au garde À vous, le bras lev6, 

j je salue et je crie. Camarades Pou·quoi ? Pa'ce que je suis un 
A~ ( B r as il l ac h , Haro ld Paq uis, homme de couleu'? i1· ,
1
~1' ~ Darnnnd, etc.), jo no vous oublierai Oui» (p. LO) l.,•.•;··n_ '· 

,, ~ p~s •. « Camarades, qu'il bégayai, le bou• t11[ 

~.~:eal~~r~:t ! : g~~~ro~/;:!:~ jeo~ie~~ r:c::::n~: ~•ie~u~ebl: ~ ; Wj~ 
sa-;;; s1ade ... Un pays où l'on ne sa - f'ale'nel du p 'olé1a"in1 Barnba'a, ~-;l,l.· 

ijj~ vail pas chan1er ensemble ... Parce que j'ai l'honneu' de ·ep'ésenlé Il ,,} 
i.i.~1 que la drone avai1 ignorai l'Europe, Pa'>S » (p . l7) ;)j) 

Il
. dernière chance de l 'homme blanc, « La différence en tre le blanc et la !,}\ 
, la gauche avait nié les lois essen- négritud e ... chez les blancs. la pa- -3· 

;; lielles de la réussite des peuples en role sert /, communiquer, chez les .. !!: 
~ ;' marche : l 'ordre. la hiérarchie, le sa - (Npo. ~r

0
s,
21

_olle 1Crt il communier• ·:.l~ 
, c rifice, la race , (p. 2 2) ., ij 
~i « Pendant l'oocupation, je n'ai raté « Le départ des blancs (du Congo) i(.j 
'., aucune des rares r\\ussites du ciné - le livrait de nouveau Il sa peau . A < W' ma allemande: le juif S\lss ... • cause de celte cassure , le Noir rede• '!t 
;.,"If (p. 52) venait négre • (p. 305) · 1:•••l·H~ :il « De 19 18 A 1945 la vie de Ernst « Les négres sont paresseux , mous 
j) Von Salomon qui il nos yeux de et peureux • (p. 307) 
.,;m rascistes européens paraft cha<9ée « Racis1e ? Mais bien sûr disais-je , 

1 -_,;· de symboles, de signes et d'ensci- opposons-nous au monde gris de _:, "ii~ gnemenls • (p 227) métèques . Souvenons nous de ·; 
( i'. « Seule une révolution de 1ype l'œur. n uand on mélange le blanc et ,d¾ ,j~J: •. fasclste • pouvait sauver l'Algé - le jaune 1ou t devient jaune. Restons ''* }k no , (p. 268) blancs , (p. 323) fil 
~~k .;$urni: -~m~)iJîw: è: )r,~d4\Jfi::';füJ=:l~iJWf~-Pt~.ikllli il~t !tlt1:":'1tijlii~!:~~füt;J~/U~J% :-:~m: ::m 

fascistes Ali.un ROBERT t'I H<Jf,,nd POYN/1110 

contre fascistes 
LI' 19 mar, au mutin, quarnn tc 

n<'rvi•, Cll<;CJUéo dr nofr, matntqu!' au 
poing, croix celtiques i\ la bouton­
nierc, ont alt.aqué les grtivi•t,cs de la 
faculf.(• de l')auphinl' qui •'oppo•ai­
en t à la lo i F o ntanet . 

Le GUO n'a pas taill, à sa mission de 
9ard ien do J'ordro, de commando anli 
gauchiste. Créé en 1969, par Alain Ro 
berl, sous le nom de Grou1,e Union de 
Oétcnse. en 1970, chnrgt!s de foiro respec· 
ter la réforme Guichard, ils deviennent 
Gro upe Union Oroi1 , et s'illustreront à 
Assas, où lis no doivent leur survie qu'à 
l'im1lunilé que leur occorde le pouvoir 
pour service rendu. C'est à par tir de ce 
groupe que son1 ,ecrutés les« militants» 
d"Orclre Nouveau puis de Faire Front. • 

Début 74, le GUO fait palle de velours 
dans les facs car sa politique participa 
tionn1S1e et sa rn tblesse 1mpl1que une rela 
t ive discrétion. C'est d'ailleurs pourquoi 
le GAJ en début d'année pense,a prof11ttr 
de cotte po litique hypocrite pour essayer 
d'entrafner les m1litan1s •durs• du 
GUO. peu habitués aux 1ournants • tkti• 
ques » de sa direction. Mais il n'y a pas de 
place pour deu x groupes de nervis, une 

fo,s la pé, ,ode élcctoralo écou lée, de s.in 
glants rèq lemonl s de compte viondr9n let 
réussiront à rééquilibrer la situation en fa. 
veur du GUO qu, , edevumdra l'uruque 
groupe de fascisrcs ou service do la Préfec. 
rure. 

L ' actton du 19 étant la clê'monstration 
pratar1ue de la réappara1ion du GUO 
comme qroupe d irigean1 , nous n'avons 
pas compris pou, quoi dans un communi­
quô ils s'indlnnalen1 de se voir imputer 
cotte action. et expliqua,en1 que les res• 
p0 nsables éta 1en1 le F ron1 de la Jeu­
nesse. Sacha nt q ue le Front de la Jeunesse 
c'est une 16dél otion administrai ive du 
GUO de l'UO L et dr.s membres jeunes de 
Faire Fronl. Mais on comprend m,cux 
<tl.lllnd on sa,t que désormais le GUO est 
condamné à n'apparaitre qu'au niveau 
électo•al au prol,t du Front de la Jeu. 
nesse. Leur f>r01estation est ridicule e1 
ml!me grotesque car le responsable étu• 
diant du Fronl de la Jeunesse n'est autre 
que lo rospansallle national du GUO : 
Roland Poynard, membre de Faire Front, 
aux c01és d"Ala,n Robert le 1er mars. Et 
donc resp0nsablo de l'actaon du 19 mars. 
Nous saurons en tirer les conclusaons 
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L'actuelle mobilisation co ntre la réforme Fontanet confirme et souligne 
ce qu'ind iquait d éjA le mouvement de mars.avril 1973 contre la lo i J)ebré et 
le OEUG : le centre de gravité d u mouvement de la jeunesse scolarisée se 
déplace en aval, d u milieu éiudiant aux milieux lycéen et collégien . Sur les 
30.000 manifestants du 7 mars, à Paris, 3000 tout au plus, venaient des 
uM ersités. Les étud iants n'étaient guère plus nombreux le 14 mars. A 
quelques exceptio ns prè,, on co nstate que la mobilisation étudiante est 
inversement propor tionnelle à la « co loration » politiq ue d es établisse• 
ments : c'est d ans les vieux bastio ns rouges (facs de lettres d es grandes villes 
universitaires) q ue le mou vement est le plus poussif . Alors que d ans les 
universités politiquement plus marquées, (facs de sciences et de sciences 
économiques) , il se fraie plu s facilement u n e voie. 

Pourquoi cotie disparité dans la 
mobilisation des diverses secteurs 
do la jeunesse scolarisée ? La 

référence aux effets démoralisants des 
défaites de l'an passé ne suffit pas EUe 
vaut également pour les lycéens et les col­
légiens, ot donc ne rend pas compte de la 
différence. 

En réahté, pour comprendre cette dis­
parité que chacun ooostato, il faut consi­
déré les modifications structurelles, socia ­
les et politiques, qui affectent aujourd'hui 
le milieu étudiant et transforment ses 
oonditions de mobilisation. 

LA DI LUTION OU 
GROUPE FTUOIAMT 

Le milieu êtudiant aujourd 'bu, n'est 
plus ce qu 'il était au d~but des années 60. 
La démocratisation relative de l'enseigne­
ment supérieur (ll'iplement des effectifs 
en JO ans) en élargissant la base sociale du 
milieu, s'est soldée par une vôrit,ble J)ilOJ• 
pénsauor, de la condition etudiante. 

dé 
Deux étt,1d1ants sur trois, une étudiante 
sur deux; sont con traints de travailler à 
temps oomplet ou partiel, pour pour­
suivre Jeurs études. 60 % des étudiants 
abandonnen t très vite leurs études (au 
bout de deux ou trois ans) sans avoir 
dépassé le niveau du Ier cycle, avec la 
saturation des postes cl 'enseignemen t, le 
problème des débouchés devient lanci 
nant, en par ticulier pour les littéraires 

Il est donc révolu le temps où la 
grande majorité du milieu vivait sereine 
ment, de Jonguos années, rentranchée de 
la société, dans Je ghetto universitaire. Ld 
salar1s.11ion croissante du rnilieu 6rudiam 
n'est pas un fait anodin f'Ue modifie /,1 
situation du groupe étudiant dans la so• 
ci6~. C'est le statut d'étudiant comme 
ado/e.iconc prolongé qui tend /l dispa­
raftre au profit d'une intégration plus ra­
pide au monde et è la société d 'adultes 
(travail S<llarlé, indépendance ~ l 'égard des 
parents. • responsabilités familialos », 
etc.) . La distance entre le milieu étudiant 
et le monde d u travail s'est oonsidéra­
blement réduite. Et cette réd uction agit 
comme d issolva nt sur Je groupe étudiant. 

EFFETS OE 
l 'APPLICATIO~I OE LA RFFOR~1F 

Cette di/ucion du milieu étudiant est 
systématiquement renforcée par l'applica­
ùon de la réforme : la düférenciation 
croissante de l'enseignement s-upérieur 
d ifférenciation dos filières (filières 
oourtes, moyen nes, longues) - différen. 
ciation des établissements (universités 
d 'élite di,fférents des universités de masse) 
accroft consid érablement la d ifféren­
ciation du mU1eu. Le système d 'enseigne­
ment par c unités de valeur» contribue 
puissemment à son atomisation . L'effet 
recherché est symbolisé par la nouveUc fa­
cu lté do Tolbiac : ici, pas de • campus •• 
do cafétéria, de Restaurant Universitaire, 
nul lieu oû la collectivité étudiante puisse 
se retrouver et se rassembler. Mais deux 
longues tours où le • peuple étudiant • 
scindé en des centaines de « t ravaux diri­
gé, • plus ou moins épbêméres, s'empile 
sur 26 étages ! 

l, 'hétérogénéité du milieu é tudiant, 
son inconsistance comme groupe social, 
sont plus grande que jamais. 

On constate un peu partou t un double 
phénoméne : dans les universités ( ou les 
UER) préparant efficacement /t des pro ­
fessions aux débouchés assurés, il y a 
résurgence d'un nouveau « sérieux unlver• 
sitaite • : une fraction importance d u mi­
lieu accepte implicitement de jouer le jeu 
de la réforme. Au nom de la valorisation 
des d iplômes sw le ma1ché du travail, elle 
assume la concurrence •inter-universitaire. 

1'8 
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Ainsi so développe une base de m.,sse 
pour un néo-corporatisme et un néo­
réformisme dont les organisations du PCF 
se veulent les représentants 

Inversement, dans bien dos mes de lot­
tres, le chaos régnant, lié/> l 'absence pro ­
clamé de débouchés, créé un clima t 
d 'écœuremont et d e dêstlffection (absen­
téisme, abandon, fuite des facs) 

F.n conclusion, la précarité de la 
condition étudiante, l'osmose du miliou 
avec les couches salari~, l'application de 
la réforme, la plus grande adéquaùon de 
l'univermé à sa foncuon de formau.on 
professionnelle exercent un effet dêsagré­
gatcur sur le milieu étudiant, en méme 
temps qu'elles renforcent les liaisons 
ontro ce milieu et les professions. 

L'IRRUPTION DE L'AVANT-1,AR OE 
OUVRIFRF LARr. E 

Pour rendre compte des nouveJles 
conditions de mobilisation du mouve­
ment étudiant, aussi importantos, sinon 
plus, que ces modifications objectives. 
sont les modlfica tions affectan t son rôle 
sur la scéne politique franc;aise. 

Pour des raisons q ui tiennent fi la fois 
i> la forme q u'a prise lit crise du néo­
capitalisme dans les aM6es 60 et /> l'om• 
prise inégale des bureaucraties réformistes 
sur les divers secteurs de la population, lo 
processus de radicalisation en rrance a 
perC'é dans les secteurs de la jeunesso sco ­
larisée bien avant qu'il ne s'afftrme dans 
lit classe ouvrière. 

J,ongtemps, Je mouvement étudiant a 
constitué dans le champ politique fran ­
çau, /a ~ulo forco d'opposition r.ldicaJo 
Mouvement politique de mas:se, en rup• 
ture de fai t a vec le réformisme, 11 remptis­
sait dans le champ politique une fonction 
essentielle : celle de subnitut au parti 
révolutionnaire manquan t. Par ses objec­
tifs et surtout par ses formes d e lutte , il 
popularisait une critique radicale d u 
système et de ses commis réformistes, sti­
mulant ainsi la radîcalisation ouvrière et 
lo dégagement d 'une avant-9a:rde ouvrlére 
large. En rai$0n de ce rôle politique ob . 
jectif, le mouvemen t étudiant était l'enjeu 
d'une lutte farouche entre toutes les for­
ces politiq ues, o uvrières et bourgeoises, 
réformistes et ~volutionnaires . 

Aujourd'hui, le processus de radicalisa­
tion, longtomps souterrain, a porté ses 

"en est ___.,_,._ le 
mou~ 
étuC 

• 

ce qui change 
fruits dans la classe ouvrière. Embryon­
naire au lend emain de mai 68, une large 
avant-<)Mde ouvri6re s'est d6veloppée dans 
les entreprises. Elle est/> l'initiative (voire 
:, la d irection ) de nombreuses luttes. F.Ue 
marque de son style tous les conflits SO• 
ciaux. 

C'est sur son terrain de constitution 
(terrain des luttes économiques opposant 
patrons et ouvriers dans l'entreprise) que 
œ tte avant-9arde se manifeste le plus 
spectaculairement. MaJS son accivicé ne se 
limite PM~ ce ce,.,ain . F.n rupture avec les 
directions réform istes sur la tactiq ue des 
luttes, l'avant-garde ouvrière. sous l'im• 
pact do son expérience propre et de l'ox­
périenoe du mouvement ouvrier interna­
tional (Chili, ~te.), est engagée dans un 
processus de poUtisation qui accroit son 
autonomie /> l 'égard des appareils burcau­
cratiq ues et ét~nd son champ d 'acili•ité à 

cous les problômes politiques cruciaux. 
C'est ce qu'attosteni le succés du MLAC 
dans de no mbreuses entreprises et quar­
tiers ouvriers, des Groupes Information 
Asiles ((';IA) auprès des infirmiers do 
nombreux h6'litaux psych~ triques, des 
comités de d !fen se des appelés (CDA) 
dans les boites ol°I on fait l'effor t de les 
implanter, la nrésence militante de nom­
breux travailleurs dans les « comités Chi­
li • e tc. 

RELATIVISATION OU ROLE 
PnLITIO"JE ou ~mUVEMENT 

FTUO IANT 

L. 'irruption de l'avant-9<1rde ouvrière 
large sur la scêne politique, sa politisation 
croissante, atr~cten t profond ément la réa­
lité et les pet'S?ectives du mouvement étu• 
d iant. Non se·dement celui-ci n'est plus la 
seule force d '()J)po sition radicale, mais en-



rement 
iant 

core il n 'e•t m~me plus la pnnc1pale fore-, 
radic;il• d'opposition 

La fin de l'isolement du mouvement 
ewdiJnt m•r,.,ue ég.ilement J.i lm de.J,1 
fonctio11 p0liriqu• qui fut h siènne la 
progression d I processus de rad1callsation 
des travailleurs ne dépend plu, tant de 
l'exemplarito jcs luttes de la JeunellSe, des 
mewi?es poht,ques dont ces luttes sont 
porteuses. de l'évolutlon favo,·able du 
rapport de, forces qu'elle• déterminent. 
F.lle depcnd désormais fondamentalement 
de la pratiqu~ de lutte du prolétanat lut• 
même. dan, et hors re, entteprLWs, 
tell"' q11e la marque l';,etivité de 
l'avant.qarde ouvriere large et de l'ex­
trême-9auche orcµnilée C'est par ce côté 
que progresse .désormais le plu1 déci, 
sivement la r>Clicalisation des masses y 
compris des masses étudiantes et 
lycéennes 

Simultané 'lent l~ nature des pro­
bl•mes politviues actuels (le problème du 
pouvou), la manière dont les forces poli, 
tiques dom1'lAl1tes le posent (électora 
lisme de l 'Union de la gauche), mar 
gma/lsent relativement les terrains de 

lutte sur lr,qucls se déploie ord111airement 
la Jeunesse sc~larisée (luttes anti-impéria­
listes, luttes universitaires, luttes contre 
toutes los formes de répression ot d 'cm­
bngadement, etc). Cette marginalisation, 
1 'impression 1ue les batailles essentielles 
se sttuent ailleurs, sur d'autres tenams, 
entre d'autres partenaires est profondé­
menr ressentie par la fraction la plus avan­
coo du milieu étudiant. 

Pour roures ces r,t;sons, los étudiants 
radicalisés cherchent à investir leur acti­
vilé politique de préférence hors de l'unl­
vorsitô dons J,s diverses s111Jctures de lutte 
qui réa li sen r la j onction organis.Jtionnelle 
avec l'avant.qarde ouvrière large et s'insè­
rent dirocre 1ent dans ~ /uuo conrre le 
pouvoir. 

Si l'on constate dans bien des facs, un 
mouvement ~e fuite hOéS de l'université, 
ce mouvement est bien plus ample chœ 
les militants lludiants. 

nos condd6rations développées ci­
dessus, il faut se garder de conclure q ue le 
mouvement étudiant disparai t tendan• 
ciollement somme lorœ anti-capitaliste. 

Les don 1ées générales de la période 
(crise de la civilisation et de l'id,lologio 
bourgeoise, :rise du régime pompidolien, 
crise de l'hégémonie réformiste, cri.se de 
l 'institution universitaire), nourrissent un 
processus permanent de radicalisation. 
Pour peu que les marxistes révolution­
naires assu nent oonvenablement tours 
taches . ce oourant oonservera et accen­
tuera son orientation anti-capitaliste. Ce 
qu'il faut comprendre, c'est que les condi­
tions de mobilisation du milieu étudiant, 
son typo d'insertion dans les luttes poli, 
tiques d °'nsemble on t changé. L'actua• 
lisation du potentiel de lutte du milieu 
étudùint exige de la part do sa frange poli­
tisée, et en particulier des marxistes révo­
lu 11onnaircs, une pratique diffèrenre. 
Nous y revi~ndrons. 

H. "leber 

---• 

lycées 

A TOUT DE 

.SUITE 
MESSMER! 

• 

~ Les élèues se laissent aller 
à des 1110111festolio11s 

i1111tiles. Il• sont manipulés sans le 
savoir, c ar Je doute quïls 
co1111aissent la réforme Fontanet. 
E11 outre, ce 11 'est pas aux é/cucs de 
décider de l'enseignement qu 'on 
leur donnera ». 

Fin de non-recevoir, ha utaine eL 
tou te débordante d e mépris pour la 
j eunesse : c'Cbt le légionnaire 
Messmer, qu i parle. Prononc-éc au 
lendemain des manifestations 4't 
grève,, du 14 mar., ceUe déclaration 
annonçait la ré1>res.,ion sans pitié du 
père fou1•U.ard Font;m~t. Lors du 
mouvPment t'Ontrc la loi Debré le 
1>ou voi r n'avait jamais osé se 
montrer si arrogant : fermetures 
d 'êtablisS-Oments, application st ricte 
d e la ci rcu lai re Fontanet qu i 
autor ise les proviseurs à exclure u n 
élève une semaine sans réunir le 
conseil de discipline, et même, 

comrne à Caen , condamnaLioÎ1 de 
lycécru. ù des 1>cine~ de prison. 

• 

Mess-·me~ peut pérorer. li lui 
un c u1rn . Los lycé e ns, 
étudiants ~t élèves des CET 

n'ont jo ué que la p1·emièrc manche 
de la bataille. Les révolut ionnaires 
se batt ront pour que la lutLe se 
p o ursui ve au l <' ndcma in des 
vacanc-es. Parce que la combativité 
du mouvement n'eol pas encore 
e n tamée : nou rri par la crise 
permanente de l'institu tion ,,colaite 
le mouv,•mcnt de L1 jeunesse ronlr~ 
la réComie fontanet , contre la 
sélection so<:iale, contre l'école du 
capital, est encore éclaté. 

Crs lut tes éparses nat ional<'ment 
~t hétérogènes dans leurs objcctirs, 
11 est encore possible de les unifier , 
de les renforcer nulour de nouvelles 
initiatives. 

CAlN: 
FONTAN[T (T LC MIT AR0 

Luc Varh109h1. "l•vn du lycN 
M ,lhMbrt de C.,ftn Ay,11'1 pa,t1c:1p6 it I• 
9rèv1.1 contre la rtforme fontanet. son 
1>rof d'1n9IA1I wtut t'ox:clu,1 dt Il clatH. 
Il r6l)Of1d • 11C, va 1)3S non ? • Pe>ul' le 
Come1I de 01s.ciphno, cel• •'appelle : ,,, 
m .•:on ... Il avait ,u .. ftfu1i J1 ferm,e. 
ture des grilles du lyo6e lors de la .enue 
Ut 9,,v11tN d'un IUT Rt lt oon\eil dt 
d1sc:i1>hne : mwlJotdinarion. On çroir1it 
llf\te,1dre diH sur9's en kép, ! 

Fin de t'h1,tolre : 1prt\s un trtlCt pro 
p,ement d ,ffamatotre d1ffus:ô par I• pro• 
v,suut dt6 du tyc .. en qu•tion. $Ut (Out 

/t11 1yc,t1ts dQ J• vtlhl, 1p,ô• une ag,,~t,on 
hs:c,ste ouverte par l'adm1n1it,111on • 
.Jpt•s unti put,te phrase du racteu, ••Ion 
laqunu .. ,, 11 s'-t•• dl comp0,t1tmont role 
var'lt du droit commun ••Lucet 4 au tres 
lyc.. lin• ,ont ,,v,HUft, a l'lwure du la1t1•, 
r,ar la pohcn Séuf notre camar1uti• Luc 
fu1 1nc1,1tp,6 1:n.1 titre de l1 104 ant, c•eu,, 
ot condnmn(I en llag,ant délit 6 doux 
mois de prison avec surt,s, 

U ttwaH timP,em.nt ouv.t son lyc6e • 
des 6tudi11n11 g,tvitttt 1 

• 

1.11 di,cu,,ion N I<' ,otr de la 
loi ~•onlanet au Parlcm<'nt 
en a,•ril-ma1 oou. offre 

Poec.-n"ïion, non pa~ t·on1n,r lr­
voudrairnt lu direct ion du PCF N 
Sl''.-1 or~,,ni.,ation~ de jeune-sse, pour 
o,0ut,•nir l'acl1011 dr , deput.c• de la 
gaut'hê untf.' êl le proj\'t rt•form1sl.r 
dP Mmo<·ratis.1lion clr l'rrolr. Birn 
au <.·ontraire : la Jt'Un('i,;:-,,c, n<' fond~ 
pas ses espoirs sur de~ 
parl1•nll'nl,uirt•• tricolon•s, ,•mpHrc. 
tl.tn , I<• j,•u dr ln cl<'mo('ralir 
bourl{t'Ois(\ ; <'lte n•a ri~n à attr-ndr~ 
d'u1w ,·hambre d 'enrcl(1strement ou 
la reactwn tient Je, rcne,; elle ne 
rroit aurunement ~n uni' 
drmo<·•·utisation utopiqu~ dP l'frol~ 
c1u1 nr remeltn11l pas en cau.e la 
i,ot'icté el le, in,titutions dans leur 
<'DS<'lllbl,•. 

• 

En ce sens, /,• cadre des 
111ub,lu;ul10110 u ëe111r doit 
ëtrr .,011s amb1g111/1• l 'i' 11 '<',t 

JJ:.- au p;1rlt•mrnt d<' dfridl'r pour 
nou:,t, ce ,ont nou;;, lycé~n..:;, é lrv<-s 
de, CE't , l'ludiants, uni~ qui, cla11, 
la lutte clans la gret·e. (/011,, lo 
cmrntmctinn d'un rapport dr /'ore<> 
notro11ol. ébauchons notl'e avenir, 
impowns no, droit,. C'est pourquoi 
uus.,i nou, ne nou. battrons pas 
s<'uls . Notre mouvement doit se 
clonn~r les moyens dP df pa,ser le 
perimètre de l 'ecole, il doit 
rejoiud re l'ensemble de, c-oup, 
;,ujourcl'hui porté;; ù cr régimr 
maladr par la cla~sc ouvrière, il doit 
de manière exemplaire renverser la 
ba r riè 1·c q u e d rc.se nt l es 
bureaucrat ies réformistes contre lu 
convcrgf.'nrr des lul.L<'s. 

• 

Ces axes de bat.aille, la 
pro p osition d 'Etats 
Ç(-néraux ch• la jt•unr~sr c>n 

lu tl.r organisés par les st ructures 
clé mocra liq ues d u mouvement 
ou verts 11ux enseignants el aux 
syndirals ouvriers doit pomwttre 
d '<-n déhatlr<', Sur l~ l,hè-mc « Crise 
de l'école, cr ise de la société 11, il~ 
d onnero nt l'occ asion a u 
mo uvement de définir le cadre 
généra l d e,, mobil isations dr cc 
printemps, 

.. 

A Loui de suite, Mes,;mer ! 
Le mouvement actuel, bien 
q ue moins impo1<.1nt que 

c de l'ao dernier, csl par ailleurs 
plus profond : forte de l'expérience 
de mars nvrll 7 3, la jeunesse ne 
1·épète pa3 l'histoire. L'avenir de la 
lutte contre la réforme Fontanet 
dépend de sa capacit.é à rejoindre 
en un fro nt commun la bataille 
d'en~rmblc contre cc pouvoir de 
matraqueurs ci de profiteurs . 

le 27-3-74 
J.K. 
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Ou'est-ce qui vous a accrochés en 
1974 dans une pièce qui a été 
rédigte da ns sa première version 
en 1932, remaniée en 1937 et qui 
passe pour une pièce stalinienne? 

La piece se situe en 1918, aux temps 
forts de la révolution et de la guerre civile 
en RusS1e. Elle met en présence les 
matelots anardus1es de la Baltique et le 
bolchévisme, à travers cotte commis.aire 
politique de !'Armée Rouge qui évoque 
Larissa Reisncr. La pit\ce, loin d "être 
stalinienne, eSI en fait extrdmemen1 
contradic toire Elle e,it écrite à un 
moment ou le stalmis:ne apparaft assez 
clairement en URSS sur le pl.ln politique 
et é<:Onomique; mais o~ sur le plan 
culturel. la que,tion n'écait pas réglée 
encore 

Au plan littéraire, la multiplicité des 
partis et la possibilité de fractions est 
demeurée possible plus longtemps. Celle 
question n'a 6té réglée qu'en 1934 au 
fameux oongrès de • mise en ordre • de 
l 'Union des Ecrivains. l::n 1932, 
Vichnevsky écrit sa pi6ce en homme qui 
sent venir le retour au naturalisme, une 
des pierres de touche du réalisme 
socialiste. Pour lutter contre cet 
amollissement de la dramaturgie 
soviétique, il essaie de trouver une forme, 
la tragédie. ll le considère ainsi très 
clairement et il le dit. « Une forme forte, 
correspondant à un sujet rort, qui est 
unique dans l'histoire du monde, la 
révolution et la guerre civile • C'est 
l'inverse du réalisme socialiste. On ne 
trouvera pas dans sa pi~ de héros positif 
qui d6tienne ln vérité à lui seul et une 
vérité sans fa i I le Vichnevsky ne 
présente pas l"hlsto1re de fac;on unilatérale 
m~me si olle est sirnplifieo. li y a do• 
failles , ta commissaire bolchévik doute .. 
les anarchistes aglSsen t et s'expriment. 

I 
Comment avez-vous traité les 
s,mplifications et ne sont-elles pas 
des simplifica tions poht1ques? 

On s'est dit que peut,êtro il s'agissait 
d'une pièce • a-pobtique,. Mais que le 
traitement de la pièco en tragédie devait 
faire apparaitre • do grandes forces à 
caractère emblématique » où le 
spectateur p<.,urralt, lui, mett'1! de la 
complexité. 

1 
La m,se en scène est pourtant 
constamment critique par rapport 
au te,cte. Jusqu'à quel point? 

Ce q u1 est le centre de la pièce pour 
nous, c'est la constitution du premier 
régiment de !'Armée Rouge ; donc , de 
f~n symbolique, de !'Armée Rouge 
comme premier « appareil d'Etat » de 
l'URSS. 

Cet apparail s'est constitué rur un 
choix fondamental qui a été celui des 
dirigeants bolchéviks et de Trotsky 
( pu isque c'est lui l'organisateur de 
I 'Armée Rouge): s'appuyer sur les 
spécialistes pour fonder une armée 
moderne plutôt que de s'appuyer sur ces 
éléments beauooup plus problématiques 
qu'6laiont les groupes de partisans. Le 
cœur de la piè« c'est le moment oû la 
commissaire choisit d'éliminer le meneur 
anorchiste pour sauver la vie de l'ancien 
commandant blanc Sans qu'on ait à se 
poser nous-mémes la question de savoir si 
ce dernier est r6volutîonnaire ou 
contre-rholulionnairo. 

C'est cela qui nous a tracassés. Mais en 
méme temps, avec un point de vue 
critique et fmotionnel Ce n'est pas un 
point de vue critique brechtien, Oil la 
raison seule entre en action pour faire 
apparaftre des oomportements; .nais où 
l'émotion et 1~ passion qui animent les 
pe r sonnages sont un élément 
fondamental. 

F: I'\ 'l' R f: V U E A V F. C ,1 . P . V I N C E N T 
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l.a Compagnie Vincent Jourdheull a,a1t connu un triomphe en 71 ai. 
TNP .wl'<' 1:t mise r.n sci-nP clp Capit.ninr Srhellr, (".apîtaine F.ç<;o de ltrzvan, 

Aujourd'hui, die présent<' la J'r.ig«lie nplimistP de VkhnP,-sk:V au Palace 
( s faubourg Montmarll'e) juSt1u'a11 30 avril, puis nu TNP :i Vill,•urhan11e c 
R ar!S. 

l .a « ' l'ragklu~ opt imi,w » •·'est d'ahonJ un document lillt la mamère de 
r•presenter l'hi,toirr en CllSS dans les am1ét-s 30. 
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Tout en écrivant une pièce à la glOU'e 
d c l'Am1ée Rouge toile qu'elle s'est 
con• tituée , Vichnevsky représente lei 
dnarchistos oomme jamais on ne les a 
présentk sur une ,céne soviétique. JI met 
en scène ,es souvenirs personnels do 
m.u in de la guerre civile avec une 
honnêteté qu'on aurait du mal à trouver 
chez un autre auteur Et mfmo s'il se 
fabrique un détachement anarchiste • sur 
mesure•. c'est à dire peu pohtisé, qui 
donc offre peu de résistance id4lologiq ue 
à la commissaire , il laisse exprimer un 
point de vue qui devient un réel problème 
quand la comm1ssa1re bolchévik doit 
choisir lis sont réellement des htros de L, 
guerre civile. Us ont réellement fait la 
révolution de 190b, tls ont réellement 
partagé la terre on 1905. Et le choix n'est 
pas entre dos saboteurs de la révolution 
(comme Staline les présente) et un 
homme err1caco, l'officier, qui a fait ses 
preuves dans l'armée. Le choix est ~ faire 
entre le • spécialis te• el des 
oombattants, dP.s héros de la révolution, 
qui à un moment donné onncnt en 
désacoord avec le pouvoir central et sont 
Jugés inaptes à assumer la nouvelle !Ache 
historique. Notre point de vue à nous? 

Nous nous abst<mons d'entonn~r un 
chant délirant à la gloire de !'Armée 
Rougo, parce que nous pensons que nous 
avons plutOt à poser des questions sur ce 
qui s'est passé à ce moment-là en URSS 
et qui retombe aujourd'hui sur nous tous, 
sur ceux qui veulent prendre leur part à la 
lutte politique. 

La pi~ce pose un probléme 
fondamental à la source dos problèmes de 
la révolution : le choix en tant que tel 
entre la construetion d'lln appareil 
hiérarchisé, pyramida l, avec des 
spécialistes, et l'initiative des masses. 

Ce qui se passe dans cette pièce et ce 
qui s'est passê après la révolution de 
1917, c'est le fait que los masses aient été 
repoussées de la ,cène politique et 
historique Les quest10ns que l'on peut se 
poser sur les n6ce.sités hi~toriq ues et les 
Uches immêdiates d'une rovolution 
encerclée, c'est une d1Scussion qu'on peut 
avoir à partir de 1~, après le spccu,cle 
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Le spectacle n'est pas fait pour donn,r 
des réponses ou adopter une hgne 
polit ique { que ce 10it renforcer le 
caractere bolchévik ou réhabiliter les 
anarchistes). ll pose des que,itions qui ont 
enoore valeur pour nous sur le plM 
fondamental, sur l'orientation qénerale 
d'un mouvement politique. 

La question est qu'en 1932 et À 
plus forte raison en 1937, quand 
V1chnevskv réécrit sa pièce pour 
les besoi ns de • la cause», 
escamoter le problème historique 
c'est faire un tour de passe-passe 
du point de vue de l'Ftat stalinien . 
Comme si les contradictions de 
!'Armée Rouge étaient les mêmes 
que celles de l'armée stahnienne. 
Vous semblez ausSI adopter ce 
point de vue, puisque vous avez 
prése nté l'a rmée sta l inienne 
comme héri tiè re de l'llrmée 
Rou ge dans une interview à 
libératîon par exemple. 

Hé<itière, oui, dans tous les sens du 
terme. On ne peut pas dire que l'/\rmée 
Rouge était, do, sa fondaûon, une armée 
bureaucratique. Mais elle était construite 
selon des plans de rationnalité 
occiden talo. Le choix des spécialistes D 
entrainé très loin !'Armée Rouge : une 
fois la guerre civile term inée, les soldats 
n'avaient plus la parole dans l'armée. 

Mais comment faire jouer les 
contradictions pol itiques de la 
révolut ion naissante comme 
lecture des a nn hs l2-37 en 
URSS? Il y a une différence de 
ta ille entre !'Armée Rouge ot 
l'armée stalinienne. Et ça n'est pas 
une mince affaire à la veille de la 
2ème guerre mondiale, quand 
Vichne vs l1 y r ééc rit sa pièce. 
l ' Armée Rouge se met sur pied 
pour sauvegarder la révolution. 
l es spécialistes n'v jouent aucun 
r61e politoque. Elle se forme dans 
le cadre d'un Etat qui n'est pas 

encore organisé sur ce modèle 
unique de priorité aux spécialistes, 
pr iorité aux dir igeants. Ses 
contrad ictions sont d'uue nature 
opposée à ce lles de l'armée 
nalinienne. L'armée stalinienn e, 
elle, n'est plus révolu tionnaire, 
mais nationaliste, patriotique, 
dans un Etat où tous les 
méca nismes de 11ouvoir sont 
exclusivement hiérarchiques. 

Cest l'h1uoire qui bouge ça. 

Tout le problème est bien 1~. Pour 
ce qui nous concerne dans cette 
discus sion, quelle est la 
représentation do l'llistono que, 
vous, compagn i e 
Vincent-Jourdheuil, recherchez 
daus le théâtre? 

On a affaire ~ un traitement de 
l'histoire différent, selon que l'on monte 
Brecht (Oans la jungle dos villes, par 
exemple), Buch ner {Woyzek) ou 
V1chnevsky (La tragédie optuniste). Pour 
nous, il s'agit de ne pos cnYJsagcr l'histoire 
et la politique au thé.1tre de manière 
rationalme, par trop objective. On n'a 
pas trh envie de monter les grandes 
pièces de Brecht, Sainte Jeanne des 
Abattoirs par exemple, pour ces rai110ns. 

A nos yeux, plutôt quo de répondre 
par ex,,mple à cette seule que~1on 
quelles sont les contradietions de classe 
qui ont mené ~ l'avènement du nazisme, 
il raut se demander : comment des 
mlllions d ' individ11s et des millions 
d'individus dans la classe ouvrière 
allemande ont pu d6siror dtre emportés 
par la propagande Mzie 

Autrement dit, qu'est-ce qui se passe 
d.ins la tête d 'Un U1dividu pour qu'il ne 
voye pas i,,1 racteurs historiques qui "' 
déro~lent sous ses yeux,? 

On ne peut pas avoir une vision globale 
de la situation hisiorique si on ne prend 
pas en compte un certain nor.1 bre de 
facteurs irrationnels de !'histone e1 de la 
YJO politique. On peut très bien faire 
! 'analyse de l'irrationnel en matérialiste. 
Ce qui nous intéresse, c'est de traiter 
l'lllusion politique 

1 
Dans quelle intention faites-vous 
ce tr ava il sur de « grands 
auteurs)), sans créotto11s sur 
l'actualité historique? 

Tous nos travaux récents ont 
co rr espondu à un apprentissage 
Plusieurs styles, plusieurs écoles pouvant 
mener au réalisme et à la transformation 
du monde au thétltre. 

Ça a été la naissance du thé.11re épique 
avec La jungle des villes, puis 
l 'irra1ionlllit6 politique avec Wozzek 
Vichnevsky , lui, cherche un peu à la 
rnaniére de Mat'akovsky, à arracher les 
grandes forees de la nature à la trachtion 
pour los mettre dans lef mains de la 
révolution et en faire des arme,i, Jlllais on 
ne peut pas se oontenter que le travail 
d 'une compagnie soit l'exploration 
systêmatique de l'histoire au thé~tre. Il 
rau1 que notr<i travail puisse prendre pa.rti 
dans un certain nombre de luttes qui se 
déroulent aujourd'hui Mais si les formef 
de ces pièces ne sont pas assez fortes, à ce 
moment l~ le thé~tre se déséquilibre. F.t 
qa devient non plus du théAtre mais des 
cours du soir qu'on pourrait mieux faire 
au t rement Commen t raoonter une 
histoire d'avortement aujourd'hui par 
exemple? Comment décrire la vie de 
certaines oouches sociales • n s'agit pour 
nous de trouver le type de transposttion 
théâtrale, le type'Cle « dramatisation • qui 
montre le monde d'aujourd b ui. Ça 
demande un apprentissage. On travaille 
sur cela 


